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ON COMMENCE A 
S’INQUIETER DU 

SORT DU TRAITE
Les lenteurs du Dad Eireann

LE TRAITE 
IRLANDAIS 

APPROUVE
L’ABOLITION SOUS-MARIN
***•»**#*££ ^ # ^ ^ ■u ■ ->

causent de l’anxiété à 
Londres

SOMBRES TABLEAUX
Certains journaux croient qu’il 

pourrait y avoir ou sang 
versé

KING ET 
JOHN BAIN

Pré**»* Canadienne1
To'Onti'. lir I ndépêrhi» 

qm ;irri\f de \p»hMarket dit 
d1»** 1^ jirrinier ministre Mar
hrn/ir hin^ a retourné à 
John Bain. < hef du service 
de publicité du parti <on*#*r- 
\ateiir a Ottawa, non rh**que 
de $1.000 (ju il axait pané mit 
lr» résultat.s des »‘lef ti»»n> M. 
hin^r aurait ajouté qu'il n a- 
xait pas Besoin de Tardent de 
Bain et qu'il n'avait accepté 
Je pari que pour répondre à
son “bluff

(Service de 1» Pre*»e Canadienne) J K 
Londres. 16.--Les membies du Bar-j-,îf- 

!• nt Impéridl et du Dad hireann. «■
•i»* Dublin, ae sont rencontres de non- -?£ 
m m aujourd’hui pour continuer l’é-, # 
tuiie du traité de paix irlandai> On 
e.père très {>eii que le f>ail en vienne 

déi isioa âujotird'nut et i on pi n • 
qui- le vote qui devait être pris demain
pourrait bien être remis à la semaine, “ —------- —
prochaine.

On s'attend pour aujourd’hui à un 
vote de ratification par les deux chain 
Lrfs» du Parlement Impérial mais te 
lin i, d’après le gouvernement, ne j 
e**rM pas prorogé avant que le parle j 
in- nt irlandais n'ait rendu de d«Vidon 

C'est une quasi certitude que le parle- ' 
merit de Westminster va ratifier corn-J 
plètement mais d'un autre c0t« . la i 
longueur «les s.'anco du parlement 
d irhnde ne laisse pas d’in(|uieter forte- | 
ment.

Quelques correspondant* irlandais 
île» journaux du matin sont optimistes, j 
d’autres refusent d’exprimer leur opi-1 
nion tandis que quelque* uns sont |>c*-1 
si mis tes *ur l’issue de l’alTaire. Ber-1 
senne toutefois ne peut dire qui se ! 
pas-.* aux séances du parlement Sin | c 
rain lx*R s^„iH nouvelles rjue Bon i/iiIC° i *H * Canadienne
reçoive sont loin d’être deM. Fanion j UT ln,\ m . •1’'crondî‘ r<’Mnion s* 
n** \ alera qui, scion tertai.i**s riiiueiirs. F.r ,t* , 11 I u*'aim qui étudie aetm l
a gngné à ses idée» plusieurs indéris. ! F anglo-irlandais, ne s est
aurait l'intention, dit le corresiK)ridant tprni,ln' ' 'B1 •' huit heures hier stAir. Is*s 
du Dailu Mail k Dublin de demander ,nf,r^ n ,,nV *?u ;trnv‘ r «
Ml Dail Eireann de voter des codiclr. axant 1 ajournement. Le Dail

traité de nature a en changer |t. 1 Fireaon doit se réunir encore secrète.
, ment <••• matin a onze heures et eonti- 
' nuer la discussion.

I '< *( i 11.18 w/.nt f* « I j . . . t • ■! .L. .4 .. — • • ■ a

LE VOTE NE SERA 
PAS PRIS AVANT 

DEMAIN, DIT-ON
1 parlement irlandais ne pourra 
pas terminer le débat sur la 
ratification de l'accord anglo- 
irlandais, aujourd’hui

DISCOURS ACRIMONIEUX

La chambre des communes an- 
glaixe rcj*ttr 1 amendement unio­
niste à i adresse ce qui équivaut 
à la ratification du traité.

LES FRONTIERES

Service de !h Bresse Canadienne1
Londres 16. La chambre des j 

communes anglaise a adopté au- 
jourd hui la réponse au uiscours 
du trône sur Je traité anglo-irlan­
dais rejetant l'amendement unio­
niste a l'adresse par un vote de 
401 à 58.

L. adoption de l'adresse signifie 
la ratification du traite par la cham­
bre des communes

A la reprise du débat sur le trai­
té avec l’Irlande Arthur Hender­
son le chef ouvrier déclara que le 
parti ouvrier était en faveur du 
traité et espérait qu'il serait rati­
fié.

Le major Robert O’Neill ora­
teur du parlement du nord à Bel-] 
fast attaqua Je traité surtout pour ! 
la raison qu’il proposait une révi-< 
sion des frontières entre le nord 
et h* sud de 1 lr ht mie, .sans le conseil-j 
tement de BLlstcr. |

vl Lloyd < ieorge intervint dans le, 
débat et déclara qu'il conprcnait que } 
Ion avait prétendu qu'il avait dit que!

, si Je Ni un f ein avait la majorité «fans les 1 
I deux < orntes de Byrone et Fermanagh, j 
. le sud de I Irlande obtiendrai* ces deux j 
jintes. Il aflirma qu il n’avait rien1 
i dit de semblable. Au contraire, dit-il, 1 
to qu'il a suggéré c’est qu’il faudrait! 
tenir compte du caractère de la pnpj-' 

jlation et des mndilions géoohaphiqiies i 
! et économiques dans la delimitation I 
des frontière^.

UN JUGE DENONCE LES TOILETTES DE 
CERTAINES FEMMES

'Presse i anadienne»
Montreal, lo | * folie a atteint son point culminant dans les

^toilettes des friime, a déclare le juga Brune oj au «jour- .1 un pro..-.
< ette folie a atteint un tel degré que par les froids de la mi deren 

bre nous voyons des femmes se. ballader sur la rue dans des toilet'es 
décolletée*, très dt<ol!-t' •■». «n souliers et en bas de soie, alor* que dans 
le mois de juillet non- les voyons passer le cou enserré dans une < haude 
fournir** de renard argent.

Dan» la cause k t r lalé,.. la femme, en exposant ses grief-, a fié. 'ar* 
que son mari était tellement avare, qu'il refusait de lui a Iief,.r des 
caoutchouc*. Son Honneur a aflirme que les claques éteint un» 
à cette éjvoque de l'année.

La Grande-Bretagne soumel 
ce projet à la conie- 

rence
L’ACCORl) 5-5-3

La France caresse 
jet Qui soulève 

objections

un pro 
oes

II* ■ ev-it.

**#**■** ^ ^ %iz # * % *

a I rt>se ( ana 
l*v — krthm I 
.a tien ;it ai. ii 
dcsarirenu :it.

lienn< 
f‘alfi

QUE FERONT 
LES ALLIES ?

j ^Service de !
j \N a"bington.
jehef de ».i dél# 
jconftreme du 
axih mijourd’bui (jue la t.raruJ* I r» ta- 
irne pr»»} is,*ra i ]a ennlêrem e | abolition 
totale des .Hi'Us-iriorin>

Le projet ançats

fScrv ice «le la Bresse * ana'lu nn *
\\ «shington. 6. — l^i déh'*gaf i« n . an- 

Ç»ise a propos • une tell** augmentation 
«Je la for e de la rnanm* 1 rau^ai-e «jue, 
si ♦•lie «-t mise vn v igueur dis**nt b s 

empiétement

****#**##

REUNION DE 
DEUX BANQUES

au iraiie ae nature a en 
■'aiactère, «pécialeuient en ce qui con­
cerne le «erment d’ail, gance. Si «‘i*» 

sont adopté» il demanderait
«pi ih soient di-soutés à une nouvelle
««inférence à Londres.

L ii* autre rumeur dit qu'Ërskine 
L tiihler*. secrétaire de la délégation <ie 
Ih paix «]ui a signé l’accord à Dindres, 
•-t maintenant fortement opjiosc à 
ia ratifH'aüon.

l e* journaux du matin se montrent 
tr* - anxieux à cause des délai» app«>rtes 
aux débats du Dail, qm iques utc fm 
'*nt remarquer que plus la décision r«- 
lirl. ra plu» le risqm- d une rupture dune 
«!«' la trêve deviendra grand. Il" d« 
iiar*Mit «jue l'asHasanat d< deux con»
: d»les récemment en Irlande, consti­
tue tui aymptdmc dangereux. Pour 
« **M« raison, on rejHvu*'''*- l’idée «l’un 
lef.-randun* pour ratifier le traité dan» 
i" »ud de B Irlande, bien qu On -oit 
« a

I lout c«» qu'on peut dire pour U
I moment c est «jm la grande as-embléc 
| publique du Dail à laquelle devra s. | 
(prendre le vote de- membre» pour ou j 

< ontre la ratification, ne |H)iirra avoir 
1 lieu que samedi. Si Ltufefois lr- choses ! 
ne vont pas mieux qu’hier, le Dail fera ; 

| certaineim nt fou é «le remettre cette j 
j réunion pub)i«|ue » la semaine prochaine. I

Le» membr<» préfèrent discuter cei | 
j tain" p«nnt- «!«■ • ontroverse privéruent. 1 
! car ils n«* ti« nnent pas à entrer dan» I» » 
l détail» «-n présence des journaliste», et 

p<ir «on- pie"t la séame publique aura 
• t* pi épar «‘«* a lavAnce. I^s délégué» ,
irlandais à la conférem*** de Londres «*t ! 
leur" partisan» sont résolus, alhrme-t-on, 
à saisir la premitTe < han« pour expo- r | 
au public au Dail Kireann

LE SAINT-PERE 
ET L’IRLANDE

TServuc de la Presse (Canadienne 
Rome, 16.—La décision du par le­

nient britannique et du Dail Kireann 
m sujet du traité anglo-irlandais est 
attendue ave* anxiété par le \afi«an. 
ou I on a grandement appré*« i«’* le rnc»1.-; 
g< transmis au peuple irlandais par les 
eveque» «le J Irlande au sujet de la 
eon.sidération à donner à cette erilente. 
Les évêques irlandais, dan» leur mes-

■tf- D«‘rnière heur*
Montréal 16. L’amal- 

£ game d« la Banque de 
Montréal et de la Banque 
de* Marchand* du Canada 
sera prochainement annon- 

-X Çé*.
Telle e*t la nouvelle *en- 

•ationnelle qui s’e*t répan- 
due rapidement cat après- 
midi dans le* cercle* hnan 
cier* de la métropole.

*

11 est admis que l’Allemagne 
est incapab e de 

payer
TR olS ME I HO : ES

tement 
j rojrt 
ne <fiv

Lotte

L’

npprou v»i«*nt 1* traité 
»ndres po«ir Ih piiix.

'*n« lu

ON CHERCHE UN 
MOYEN TERME

au lum r.ireaun et a tout. I» 
que la grande majorité du peuple ! pny» les raison» |K)iir lesquelle» ils r« 

pr»»noncerait en faveur. i « «•miuundent a la n.iti«»n «la. . « pter l«
1rs commentateur» recommandent ' trait» «pi .1- <»nt "igné dernièrement av« «

lv ; atitication immédiate par !«• parle- 
m*,nt imp«Tial. déclarant que le plu» 
' i1 l« chambre de» comniuii«‘« anglaise»

prononcera, plu- lot «li"paraitra en 
1 i.inde le sentiment «le dé lia me envers 

i mess* s «J^ (Angleterre. • «‘ «fui 
•lit un effet favorable sur F- débat»

* Dublin.

1 • Morning «pii maintient son
ostilité mver» h* traité. »♦* rit «J« - - 
i!XI'’'‘i*. «iisan* qu*’ “l« s rcbelh-. tout

• 1 pr« tendant n être pa» satisfait" «lu
! s<‘ réjouissent sexTÔtenient par-•
'.*• il « ombh* leurs plus f<d> es|H>trs.
j '■ < «)rre»pondant de «*e journal à 
Bil'lin é.tit. i-omme on !«• soup- 
nrje. Idoyd Cieorge a trafiqué Tyron 

’f l “’ niariHgh. il» n0 seront pas ml'
'■ h 1 LKtei »an* un «mmbat. et • 

r«*présent nnts anglais «•èdcnl et 
' pf».nt » «* trait*- afin d’éviter un*-

* ui»si«>n *e sang, il" n’atteindron* pa*
t'ht . nioin» «le laisser intact le lcr 

ntoire «Je n Ister”.

* a Chambre de* Lords vola dan*
« Tiême ren* queLjue* minute*

1 'ard, reietant Fcmendement
• monieta par 166 voix contre 47. 

** deux chambres ont donc ratifié
•* traité créant l’état libre d’Irlande 

P*r un vote écrasant.

ON INCIDENT 
FORT GRAVE

le» repr«»entants du gouvernement bri­
tannique.

I^s adversaire* «le I entente formu-1 
lent des objc«'tions unanime* a l’égard 
«Je la ra(ili«-ati(»n du trait* Blusiem»' 
ne v «* nient pa» «jue I II I.inde f h - s* parti** 
de IKnipire britannique ni «ju’rlle 1 
assume une partie des dette* de guerre [ 
«1«* la (*ran«le-Bretagne.

Madan.*** Dr \«Ja Lnglish, une des 
f< mme.s élue» au Dail Kireann. com-î 
mentant la situation, a déclaré hier 
soil- Nous avons b«->oin d'un homme 
puissant pour établir l’entente parmi , 
nos lehders; h'*us devom» accepter le, 

j traité anglo-irlamlai». ’
De» «lis*-u""ions a"-»-/ a rirnonieufe»

! ont pris pla« e un |»«*ii avant la réunion 
? «h I aprè».mi<li. alor- «ju«* l>on nombre

Ifl** ini’infire» »*• fnrm«-rent en gT«>upes 
dan» I**» «‘orridors <l«' l’université et 
**« h a figèrent <!«*» opinitin» «'ontrndn

Itoir* II- v mirent une telle ardeur.
que I assemblée, «jm avait été convoquée 

I jKMir quatie heines. dut être retardée 
| d’une h* iire environ. Le- ofï>« ier» de 
j I armée répul»li« aine irlandaise durent 
1 rapp*l«'r à j>lii*i«,ur» repri»**» aux emm- 

Im« " «pie h* speaker «*xig» ait l ordre et 
«•ri;«iign<iit aux «i« j>ntc» de prendre l< ui 
»i*ge».

Dublin. 16. —La foule qui *e tenait 
a 1 entrée du «‘ollèg»* «]«• l’I niversité 

jetait beaucoup moins nombreuse <e 
i matin qu** le» «leux mat«ns pr«'‘< édents.
( La séant e set rète du Dail Kireaim, 
«lit-on dans certain» quartiers, aurait 

j pour but de découvrir un moyen de 
i permettre au parlement d’a* < «*pt«*r l«*

JEU DE HASARD 
DECLARE LORD 

LONDONDERRY
Il prétend que I traité irlandais 

va rater et que personne ne peut 
prédire le* consequences d'un tel 
événement

DES INSINUATIONS

(Service de la Bresse Canadienne)

(Service «le la Bresse t anadiriine 
Paris. 1 —a Coinniinfhin ALiée «les 

Réparations s est réun e aujotird hui 
pour prendre «ifficifUenent conaissan- 

I ce «le la note allemande «' i"ant d«* J ina- 
| b lit«- de i Allemagne .. javer «a entier 
( b'S deux prochain* versement» aux 
. A liés et demandant un nou « au délai.

a coimn asir.n a irtue! eiuent décidé 
| de p « ndre «Jh-niui** la fituation en | Bac* or«l ;td»>pt 
I*nain « t «> a ir dans les meüleura int« - puissance.», 
i rêt# des Alii' » sans n férer la «jm stion ' 
aux g«juv«moments r.t ressi.».

La commission do t se réun r «le nou­
veau quatre heures cet apri-s-niioi 
pour débat ire la uestion plus à fond.
On ne sait pas encore ai la «ommission 
enverra une autre note à U A le magne ou 

,s ♦■Ile Iran, mettra aux gouvernements 
, allies un exporté des fa l> avec «lt*s rç- 
I commandâti«>n.s, mai», «ians certains 
quartier*, on croit que c'eut cette de - 
nière méthode qui "era adopt e. 

j I^i majorité des membres «le la com- 
i mission feont en faveur .dit-on. «le sou- 
! mettre au Allies mi ♦-\jk»s* des tros 
seules inétho«l«*s par es ucLles I \ le- 
magne peut encontre lu- jiochain* 

j Tjaiemen »,

I Anglais, elle renversera 
le projet de la réducti«»n

Bien qu il n’est pas « técompb 
. rev élé. ]«•* Anglais cr«»ient «jue ii 
jtran«;His prévoit la construction 
sut erdreadnaughts de JÔ.0U0 tonnes 
dans b*s «ii\ annri-a qui suiv roi t l'.JJê*
( « s vaisseaiîv, d un t\j‘- seniblabb* au 
“Maryland" des Flats-1 ni», «tonnerait 
.» la f ram «• un tonnage «te gr* - navire* 
«|«* il toTin«>au*. alors «jue I*- Jap'-n
n es lurait qui 315,000 tonneau i 

L'Italie «hsappntiive un t« | j-rograit 
me mais elle aurait dé«laré » i.» t .«jf.

LUTTE DANS 3
Bi - i anadienne

Moatr* «I 16. — V «ari F- 
n mi." <J« '»*n\ qui ont été élu* 
pm >« lanidtion à la mise en 
nomination d'hier pour rem­
plir 1rs sept v a«rMfj< e*. qu'il v 
h s ai» a la F*‘gi"latiir*> n*‘ tMié- 
L>e« I L . u< .rabl** .1. \i««i| ftjrh- 
ri ni i i Uglie» Fort!, f. f’eauce 
I B Mer. i* r, I roi"-Mit ière»; 
le Dr la-mieux daru» Je comté 
de \\«>lf«

( eux qui se font I 
sont, dan* le comté de 
couatii J .Nâiiimer. 
valeur indéf>end.'*ut. *-t 
< «odbout. «ic . 
rai.

l>an* Fa division nfe- 
.M in« . «leux iil>éraux *ont 
mi» en campagn»- Joseph 
t».mthier et J.-B Davignon. 
Le même fait -e produit dan* 
la division de \ erchères «>ù 
Xmi- Huhard et Vugiut e 
l>»i>el »e pré'-riterit tou.» Je» 
deux com rue libéraux.

a lutte 
T émi*- 
conaer- 
I .ugt nu 

libc-

■r<

ren« e qu«* .si |,i f rarp *- con truit « **" «h 
navires « ih- devra a*i<»j.t*r e!le-ni<m« 
un semblable programme île ronstru* 
tien.

Les t ottes franvaise» et ilalienm 
«'ombinées deviendraient .»iii"i plus con 
sidérahle «le 20().(XM| tuuie.im i,

mn glaise et anu'ri* miu< .
hier par les trois grande*-1

at cor e*t ra

*'"er'i«,e «le !a Bresse t 
'N aslêin t«*n. Il i. ,i. 

les trois grande.» puisx* u« 
la j> ci port ion natale «.«.

ihé

.« nadienn»* 
epl.ition j 
" navales 

a .
ofBneiP'iiient «ntior 
au se< r« tariat d'état.

bn vertu de «ette ent 
COUSIT\ «• le siiper-drcadîia 
au lieu du vieux navi 

Sef su « t h s F’t ut- -1 n

c hier

rite le apoi 
ght Mutsii 
e «le guer.' ' 
» gardent. «]'

Ixindre». 16 Lord 
jmrlc «outre la ratifi. 
anglo-irlnndais, hi«-r. à 
Dards. Il a dit av«»ir

Londonderry a 
ntion du traité 
la chambre «le* 
é« «»uté av «• un

truite <*t «le m- pas faire subir de «J* fuit.- au trait

gram! étonnenn-nt b difcoiirs pr mioli • 
par lx»rd < urzon avant-hier, al*>r» que 
ce dernier s'est dé« laré très favoraMe

u La mon de \ alera et à »«*s partisans 
l.e grand obstacle ù la signature du 
traité s.-rait d«- ^ alera lui-même

la* p?irlem«*nt irlandais peut accep­
ter «»u rejet*r b* traité mais m* peut «-n 
faire un autre sans r**«'oiiiniomer l«*» 
négociati«»n». Ou «lit qu’au «ours «le lu 
di"«Mission on aurait essayé de "uggér«*r 
des moyens d obtenir de meilleures con­
ditions encore.

HUDSON DANS LE 
CABINET KING

innipeg. If\\
«h n. «I’(Mtn’ 
]*arti libéra’, 
fiii-r av«*< I

M \ndr.-w Ha > 
a. organisateur en « hef du 
a « u une longue cntr« \ue 

honoiabb \ B Hud-oii

ELLE ESI REPAi

M " » «ie |h Presse t aiifi«h« nm
■ 1 *' Lu rainmniire I > »n f

‘buv gfjéh-tu** Irançaisc" «ji . 
'J.' u t aient d<-» armies «-t «jes muni 

'♦u\ insurgés mar<K-ains et «-Mc ;« 
"M autre navire «pii faisait !• 
rafi. annont e un rappor « (Fi « I 

•u «cite > il « aii ourd*. ni. « «tte 
1,,'"rf ^ ♦f'* •‘ff" tuée n large «i'Ulin 

sur lu « ,,t, «Iu Mar»*» dans lu 
*uiterranée.

S«*rv i« «- de lu l’rc
Portland. Mc . 1

F McFuddcn. la nu 
glaise qui était v«tiu 
placer un** couronne 
tombe du »<ifdat in 
s"i*st embarquée aujiuird hui j our

e • anad.f-nne 
Mr» \nielia 

<* «b* guerre an­
aux l.tat» I ni-* 

de fleur» "Ut lu 
umu ainéri. uin, 

•n

libéral indéja*ndant. qui a été élu dan» 
W inni|.«‘g Sud aux él«M tion» générales. 

“J** n ai pas u faire connaître si 
^ ’ j u< * « pt« rai une ju.situm «lan» l«- cabinet 

Mii< K*,n/ie King", a déclare M Mu«i 
!*on âpre» l’entrevue. Il n’a même j»as 
voulu «lire s'il avait été question «le 
son entrée dan" le cabinet au cour* 

i «le « « tt»- « «mversation. 
j M. Hayden n’a eu au* une entrevue 
ovoi l’tionoralde T \ i nrar. leailer 

' du parti progressiste, jusqu'à prémnt.

a «ié« laré que le* remarques faite*
| par le ministre de> affaires ctrang» r« » 
n étalent /.us nouvelle» et qu elles 
.v aient été formi)lé« - à mainte» r«;.ri". " 

f>ur John Hedmontl «’t autres h«.mm«s 
d’état du même gem»-. F«.r«l London­
derry a même pr. tendu que F,,r«l 
Birkenhead, l’un d« «eux «jui ont sign* 
I.» trait»*, s « tait embarqué «i«n» un jeu 

! de hasnrtl “«l*»nt la «T»n»équence. m |p 
«oup est raté, et je pense «ju il b* »«tb,

- ne jTeiit être pr«‘dite j»ar pers<ndi**

Il a affirmé .jue ! union nu,1 \fri) nine 
n’offre aucune analogie d’am une M>r»- 
avec la situation irlandaise, «q qiic |r 
1 raité en question n est qu'un «aimant 
tcnqjoraire au lieu d'être une solution 
permanente.

Il a dec|ar«*c «li* plus que le gouverne- : 
ment qui n'n pas été « apable «b* *«up 
primer la r* belli«»n ne sera pa» plu» en 
nii "iire «i-. rnp«‘< b< r la issiori

Dird î^ondonderry. qui est membre | 
du goiivernement ulstériste, a insinué ! 
•ju** 1 I Dt«r dev rait r«*fiis«*r «J»* n*>min*T ! 
un représentant à la <ommissi»>ri j.r*»,,., ' 
sée pour étudier la délimitatif n des 
frontières entre le n«.rd et le sud.

F.a p emi'T*» métho«le "frait que l'Al­
lemagne emploie l'argent détenu par !«■" 

inatonauv allemand» à L «transe et 
qui s«* chiffre «Ians le» sept milliards de 
ma K-or Bar contre. l'Allemagne 
pourra t repondr «ju’el ne peut 
ior«er ses ria «mau lui livr«*r |**ur 
ar ent e i*» Alliés n'auraient aucun 
iec ours.

F -a seconde ru*'! ode serai F «m- 
p'oi d la n serve «, u «1«* plu» d'un 
hill.on la B« « hsl an Bien que « ette I 
ré erve ne v ae» nte qu’un pour ent !

u )«a|t er-monnaie en c renia ion, le * 
peuple u)!cinan«J \ met «‘pendant sa j 
conlnm e et bi on la sait «li»|»arail • 
«'ette rés» rvc, il pourrait en «•su ter ' 
«le graves « ir« fmslnn<-«*s é cnomiques. *

Fa Iroisii'm** rnét.ode s«‘rMit pour! 
I \ih*magm* «i a«b.-t* r d* l'argent é'rMii- 
g«“r ave* se- mar » de papier, mai» cette 
n»etho«ie, « r.'ien les *-vja'rt.s. serait j 
«*n. «»r. plus désastreuse qu la seconde. ! 
La situation semble donc cans issue ! 
pour que l'Allemagne puisse payer., 
mais les experts ont « jM-ndnnt <Ba\is‘ 
«l«* soum tire « «*s trois métho.ies aux ; 
Alliés « t. >i . an* 1. opinion «le « s «I-r- 
niers. I Alleniagn** n en emp'oi*- j>a" un»*, t 
on pourrait «I • larer lorin lie ment «pi'
I a forfait »«- paiements. *

L's *•v|»cr1^ «lié déclarent u*BAI- 
lemagne est r«>j «.nsabb «F«* « e t si­
tuation. ar *• gouverr émeut allemand 
n a fait au« une tentative s n* use pour 
baiam • r ion biuig* t.

'leur côté, deux Hiilr**» navires «ie In 
> lass«» du Afaryl n«i un lieu du 

De aware et du North-Dakotm 
! F.a t»randc-13retagn.-. elle, «mstruira 
jdeux suji«-r-dr<-a Inughts sem'l.«ble" mu\ 
• t\j»«s “Mutsu" «t “Marvland mai" 
Id' un tonnage pbi" fmt. «b,trui"»nt j>.«r 
|««»ntre quatre vieilh*» unit*" menti.m 
| n»*«*" sur la b t»' <|e nav ire «pi cil*
| «levai maintenir en vertu du plan 
•original du setrétaire Hugh*

Dans «e t« entent.- 1* - puiss n ^ 
iot r• s <en acceptent t* "ntatu qu 

l« « ni touche n u \ bu ti(i«-ations d**» il»- 
j du pacifique si.inV» dans .es eaux 
'neutres. »Y l’excej.ti«ui «I»" i!*-» Hawaien- 
I nés et de « elles «jui lM>r«b-nt les «• es u 
! a pou > « I Australie <.q d« la .Nouvelle- 
Zélande.

UNE GARANTIE 
DE PAIX, DIT-ON

KING DIT QU’IL 
Sé-RA PRET Aü 

TEMPS VOULU
chef du parti libéral r’éclarc 
. 'il annoncera la co*'* ott tion 

-o * ai met «U*1 i . u« ie
luvcrneur e priera de forme- 

un nouveau gouvernement.

M. BUREAU A OTTAWA

Bresse i nadicnn*
nttnwH, ;6. — luut est calme le 
i,c *•' rivicrr Pofoma. m rrne-t-on 

■it que la aituation du c.ibinrt 
f ’ ■ Les ct»r»lé‘ren« e> le»

*T*- • t f i< us se poursuivent Cej • adant 
-, fart #*t d autre, mais à part cela il 
n v a rien «1 important.

He r I après-midi l’honorable W -l..
' ! ». Kcnxu king, premier mrpvfr* éji. 
t i• «.• i plusieurs visiteurs parmi li»qu*L 

«m r» ci i««|u ,it un grouje d* journalistes 
King a d«*« l ir«- i «r» d« rruerv qu d 

f h tit rien leur révéler jauir b 
• r*f t u* liant la corupf/sitiou d**

ce

AA
ervice <!e la Pr* »»e Canadienne 
ellingt r:. A / '. I h j.r.-'"•

de lu Non v elle-Zélande approuve à 
l'unanimité In quadruple entente <«»n 
« lue «ntre l«‘s Ktats-I ni" la (irrindc- 
Brctagiie. la bran«c et b Japon, c"

• |timant que «cite entente ««anstitu* une 
“j garantie eff«sti\e «Je sur b B «. i |

Iftqiie et lis».’ voir clair*‘ii!ent J. - -ir | 
, qu «rit tout.-" l«*s nations de s'unir j >« > 11 r 1

M Frne^t I aj.ointc. député 
1 '• ..e< F vt. et ! h«Ul J.iCijUi H Bille, ij, 

il» ties I rois-|î j> ier**». {Huit rev « «ni» 
« ttaw.* hier. Dans In Soirée ils s«.nt 

- remontrer v futur premier mins» 
ti. "on bureau. M .1 J* Molli,y. 
• n«li«!at libéral qui a été battu dans 
" < rut- de Brov-m hcr Manitoba,

iî,
H 1 *1 ’*u nombre «b- eux qui visiètr« nt 
M King.

M Kuig a affirmé qu’il ne pouvait 
ri* n dé< hirer ja.iir le j*r«'s**nt «juant à la 
rf)m|K>sition de s« n ni hi net et qu’il 
n* "avait pas quand serait effectué b* 
changement de gouv*Tnement. “lavrs- 
«jue le Couvemeur génial me deman­
dera dé former un n«)u\«‘<u gouverne­
ment, «lit le « h't lilural je serai en 
mesure «j. 1 .i une d laratioir, iuais> 
j»hs avant

LA NAVIGATION
est Difficile

nt

IL S’EST SI ICIDE

mbattre l’arguu 
différends, la guerre 

Le* journaux f«>nt g. i 
tion «le la longue amitié 
gleterre et le Japon .«j 
plaisir «i«* v«»ir qu*- les 
treprivn à AA a»ningt'»n, 
ga dant cette amitié

ui|ir«ni« «b

DtCES D'UN DEPUTE

la Bresse
i. 16, — Le

A Fiston, «le I 
un ert sur l.i ri\ iè

PROCES RL iS
de la B ( .anadienn

'serv icc ,Jr
Montréal 

B.

la Bresse Canadienne. 
16. - l^es usines Angus du 

ont fermé hier leurs porte" 
"ne pet iode «|c dix-neuf ours

manquerait d’ouvrage, « est h rai 
nonnee Quand les usines man 

tueinement elle* emf»|oient .‘v.OüO

ju,
mi'

.. < Ml""*»!
anse du i 
pro< Fi.iine 

(in »«*

•es.

t M t.« w i 
Mont i éni.
Alban Laferrière an 

, uses criininelie» «b* Hull 
«Iront b* printemps j r"« b nn 
«le IVnquêt«* préliminidre «|ui * 
hier devant lui

I Le major Laferti*re e-t a« 
le dét**f I tv e <te«irge» Bi«mx «Fn 

] du • onstsblc II. Slartim e#, dt
i

i la suite 
V»t faite

'usé par
meurtre 
D polit t

UNE DECISION 
MAL VUE

fl'resse ( nnndif-nnr 
Belfast. 16 A l i suite «1 un.' 

♦b • M»u»n pri». par la majorité 
de» menibre» du ««*ii"eil «1«* 
» ornt. «h Kermanagh, «lan» le 
. omlé «1 I Jsfcr. r* .oiinais'Miit 
i autfirité «Fn Dail r.ireann la 
p«dice * or« uj*é l’imiueiible du 
« n «il et ";«i"i t-.iit b*» livre* 
et document ^ «pn s y tr«M»v aient

‘s erv i« e de la Br.
Londres. I* ^ir 

député «Je ^hr.q^Fur 
à Ludlow II était 
leurs le» plus < n v e* 
h* » hef d*- plie leur « 
r* »les

^ir B* - ill. apj.-.ft 
' «.alition unioni te « ■

e t anndier
Be\ j|| 
est f|é« é«i 

l’un des ; 
du pas » . 

•rgnni uImh

d* nr

'"t anier 
d** ImT

?• erv ice de 
AA asbingtoi 

[entant John 
; nie. a été déc« 
mac tard, hier s«»ir 

■flan» s«.n habit «lit qu il 
pris dan" un engrenage d«* < 
fatales «jue l'ont oblig.’ «Fc 

I )**i>*iis quebpie t« nq » 
semblait bien abattu j ar !. 
pr«*jct« « «• I. i n avaunt

( anadienne' 
orj s du repri 

i t alib.r- 
Boto-

fi« raten eut nien- 
«jui a uni I An- 

« ntant «ju il lait 
négoiintion cu­

tout cri sauve- 
t. . anglo-jajtoiMiiae
j**nt au^si à unir cm «Te plus étnut.- 
; ment les nations un.'ri. aines et anglai-

Br* ""*- < .anadicnm 
, Montreal. 1«. — Trente-trois miilew 
..n t r» n t «*-■>!x heures, « est tout « e «ju m 
‘ j*ii faire le «1-rdier navire à pénétrer 
! « « t Hutoinm* dans Fc» canaux d«* La- 
, • bine et «le So'Uange». Le “t’ivd* 
«Je»i en re dan» le «anal La. Inné mardi, 
«•t il ne put au’av ai.i er diilirilement 
u cause de |h glm e eru ombrant le pas- 

•ige. Le navir**. «jui mesure 264 pie«F»
; «b* long a eu heain oup «Fe peine à tra­

in »t«* trouvée 
“se trou voit 

i ireonst uni «*s 
* e suicider ’ 

M I l-t. n 
fait qués. 
pu pas".

LE DRAYiE DE TIUS

ne « t quatre enfants Im mu

Il FUSTIGE CARSON

»d i« une
L’un de» iiicî- 

an!» «le l'enquclr 
meurtre coin mi 

sa mère p »i le j« une I • on«r«F Bum 
té le témoign «g.- d«»nm p «r le |*cr» 
i*'«ane meurtrier, «pii a «b. Far. «pi 

rite «l’une opérât i«m à

rr«»s« t «r 
>h«*rbr«M»ke. l»i. 
nt» le» plu» intérc" 

n se jaMirsuit ur I

du 
I conard, 
la tête i 
«juchpies

ait p. rdu la iiiémoin il 
ann

v « rM-r le» ••clits**" du »an?»l '»ou|ange* 
«jui mesurent < hHi’uiu* 2, é j.n-.i" Bom 
p«*riliettre H 11 I iv.Jr . \ pénétrer il 
Int nécrsMiire d’«Milc» M certaines pièce» 
de f« r aux j - 'rt* - «i. - . . Ium" l.e “f | \ - 
de’* «pii ."•* r« ikI à f Imago. .• . ofrepri» 
un vMiyage aventureux « nr il lui Faut 
naviguer *n- l«* se. .hiT" de» bouées 
. g»/ «pu ««lit «•t»' «■nlexecs «b'pi.l" un 

« rtain temp", cf »l ne jm ut se guider, 
!.* nuit i i< -ur I. » Imuières du ribarc

IE JAPON ACCEPTE

ENTREVUE R ET,SISE «F r •*",

1

Scrv i.de 
Montre «I. I 

Baxter, «fes n 
tr;« t souffre . 
La « > mf« r«,n. • 
taire», entre b 
rieurs et les 
f f é reniée 
son.

M I ri‘"«vC I Hllir .
L« présiflf-nt

incur" unis du
• I 11 * et tfefp «• de

"Tir la «pie»t ion 
■ re| f I "dit Hllts
propriétior* ■. d.

. Bt*sh«* ('anaiii«*ii 
Hu*r. à la « hanihr 

que <F«* t Miiterburv 
ur «lu trait irland 
i «b". *. 11 r » «le lord

•jm n.« .Tt
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a faite» 
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LA JEUNESSE CANADIENNE ET 
LES LUTTES POUR LA SURVIVANCE

de 1 K ( . J. * «tu coi
« i«ti< *n> *!*• jevur»** • alL
t«*rmiti'it , iüi fnànrt h
jn>U' •• •

‘ P#-u» êtr« au r* < 
un élrit'i^rrr trou v »‘rnii 
d** U Hr**»* |>1h< r q .■ | 
m tenu** i»i«qu .• «!.»;
liomt (}*• l \ t. J. • \
répondre .nar » j»fu» que 
*

iruA ) lj
^m*- i E««hk.a- Mü 
un**, J« *» le»r*ij* r

le- fe*i< *»litfp ,
1 tuujonr» *|i 

r» • fran^Ht-^e •

«II- } ;» *1.* i‘ \tha-
i**r / iltcriv | Maefan. eur 
e lu bain cl Hu*i-ofi. J 1*11 11* 

I heure a* tueil.- »t depuie
* *1**s rm>n«onnHire« de rm 

•’.elle Ic-une*~r ol»e**r\e
que

li 4t|(»liai«'

* ler*{.'
relie le lijcefl <|e X 
•euleinent au 
frafieai^. h toc, 
a. llTTK lli**nt et 
entière meut a

r*et fe«c

•»***in*i du Québec 
i i u uvren *le l’en-!

irnmuria ut.-e 
|-r*»v in* e hutfie* nt non 
lien

*« I
1*î le * harité preequt 

fiiam- de I Kirli^e
est e*M«erjti**li»'i'i nt >« ii»* «|u***tî*/n r**|i n: a i * qii** i« < .iiiacJe d* r.« e française
gi* UMr. I*c»ur i ,1 |Mt il |»h v m «Je Iroi» « \p*»rte d** **«.ri nurt lu» de >«»< atitiiiH à
fmllion» «le «tl liqiM- * nx tronué-, d’une 1 *ui»*M b » provin< e:i auglaieeM «fu f>«>mi-
effr«»yable j. »an* e j r*•t«***!afite «le moi» ainu q*j à b«'HU<«>u|> d Etat» de
fifèa «le * «*rit null OD" *1 * lue». *»n compreti b* r*|>ublique > oAMnr Ule a |>ll
rf ra **a fi" q*»*- • v ir»M - e !«• «lafiger «le • .;r <| i • iioM rcJtgi* u x et hi » religieuses
l’atmoMihère »** la n* •»i»ite <jcj t( a «is 1 m (itiMiwioiiiiaireM ex» lei»t à i •tnt d l'-oléft
i»r* par' if*. un f»eii parlout en Europe . qu'il» h'.*n

» ihl
I. «
• tnud 1 un 
durit c*nt

era In* •lu»

début du di« **efjtièrne 
j le «euJ cm eu; «nt d**-'

il

n Iraturai- 11 < ^t 
-niiirr é urri » r d’h 
Kiquaute an- et

• k
fr«tu*-<iuartM d** 

I* Amérique «lu Vor»! I^e • «n,**j 1 
[ i*ulitiqu«* u’c-t p.«- mm phis* f«iiiiine >>n 
rie troll tr*»ii >«»U 'nt en l'.ur*»p« un 
► f.ay» exrluai « ♦ rne/tt ,«mk1 >'•
|un pas- aiH’l*» fran*, «.*• d* par Ma 
[ronulitotion •cutant que )> «r -a «‘«miiim* 
lni»i un efhnbiue. la langue fram, ii-* 
[e*t la 11 ritf u** *itti« ! * ! ! ‘ fi >r t«»iit le 

l)« nnni ui. au n»< me titre que I In^lai^ 
?ya jeijneg^a tathiiliqu** *n pr’^iant
part à la déf,:i»M* rMtionah a done 
renacrieri' e de ee vouer 1 l 1 déf -nae 
•

Ko *'iit « e !•* « cj 1 n f le- y» ■, \ 
le tableau He I ♦*<(,». -1 ni reli^ieui 
deKa jeune rai »• au « .ar>.t»la l,t a t ell** 
tort de tru'ixr cI**m priq'urtion.- mer
vnilleuae* 1 cett* 

Ut le
it même imrrait 
monde < atholique 

% otr que * he/ nuu,'

fait par h
>ei

eipaniton «pu -♦* 
«mtirieiit am* ri* am 
»n «lir**, .» travera I** 

l'eut-elle ne |>a-
daflM I •*m fi'y m«

r.f n .r groupe» ti* - honorable* en 
\frique *»n t hine, au Japon elle a pri** 
not* <|ue. daiiM nuire province, la 
population ratrioli<|U6 forme une popu- 
1 i*i ni e*>rri|»Ac te. la Meule population 
athoiique * oriipa* te •tu Nord du ,\1 eti- 

! <1'(- <p»e . (t^ (Mq)iilatir>n peu <oitHl- 
*l**raM«*. il »-t >rai. «*>1 f>ourtant nllej 
• 1 une de* pr*n m* <** le* plu- |K>puleuAe* | *“ 
*lu l a 11 a*la et qu'au re-t*. ce j>etit | 
peuple «I** tr*uh million* est aujourd'hui 
!»• po.-»»4*MMeiir fm*intc‘*té et indéra* i- 
fiable d’une • oi|tré*e plu* va*te qu#*
Tr ime c-t I itali* r> unie.- Oui, notre 
jeune*** « atholiffun voit «t |»è*e tout**.*
' *•' r* alii*--, .t quand elle y aj*iute 
qu* «Jana h* t anadu françai.**, !«?» idéea,

; le* « outum •. Je* nm ur- »ont encore 
j profondém» nt imprégnée* <Jt* catho 
j lici-tiîie, que notre droit pub! r, *»
-ur quelque* points, est en accord I 
parfait u%e< le droit nu rKgli.sc, qui! 
*1*110 pourrait s’étonner qu’en défen- ;

I dant l imité «•thrii*itie et reli|rieuse 1 
1 «le m*in p«\- la jeunesse < aiiadit'rine-1 
I *ram.aise ait la la < <»n> irtoire d > défendre 1 

i un «les seul* Ktat- « atholiques que 
i hsemr *' ude p*»M,-ibl»"- dans IWnié- 

i nque du Nord ?’

SON CAS SEi^- 
BLAIï DESESPERE
Mais “Fmil-a-îives” loi re­
donne la santé et l'encrgie

29, uçk Sn^lioss, Most bsa;
“ Te Toua éeri* pour ▼ous dire quo 

jt dou, üa tae u ‘Fruit-o-r..*j\ J’a souffert 
affr-i »* n.eu* . \k pr i^ii-mt
0“'t &&£«« . K«ru de ce que je prccs.it
»e me soulageait.

Ay&c1 lu quelque chose sur 
'Fruit-a-tiTes’, je l'essayai. Àprts 
aro.r pris quelques boites d* ('t 
rr^rmUe-<^r rcr*,U fait de )di d'fruits, 
je vu..- aujourd’hui parfaitemeat 
hiea".

Mme. IwOSLNA IvLïl/..

, h um dev tnt
I aimé* m

IbouceKient il ictint la jeune frium* 
Le-*-it»-z-inoi. Jeanne, noir* r. n 

*o*itrr* n’est pas seulement un c-ffVt «|i 
hasard. «'« -t un av ( rtÎM-enu-nt et m,

Ihe , h aim devant t*el*M «|Ue nou
( n h«>inme éta«| là. <ie)K>ut. la tête 

. dan» «e* mains, naît g rt*e de Meurti a 
j #«*• pied-

l.e rc**ur initiant ho n f«irt, «-lie n u­
isait n v a n* er

Qu* 'tait «•* *>in«»n -**ii mari quell** leçon. J'ui eii dei« t<rtM envers \«»u-
n'avait pa- revu depui» » mq an- et Dan- le- « mq années d’i»*den)«nt >*• 
! qu’elle retrou «ait pré- «le leur enfant, me mijî-sou vent aliaorbé dmift de gra\« « 

l.lle était là. uiueite, I m mobile. nr pen-ee- I. amour «l’une iii«*re n e-t 
p«*.j.tti»t -e d«» id* r u 1 tirei. éprou- lainai- tr<»p mami. jamais trop *.,jnt, 
vaut a la f**in un- «ngoi--** et une joie jamai» trop «•%< lu-if. . ar il ré-uine t -u- 

|tr«*- doux* a le êt utir «i pré- d’elle. les amour* J'ai 01 tort tb im* plaindre 
, Hrusquein. nt il retourna de vous affliger et je vous demande par

be- jambe* n»*( lurent « Ile eût ou* ' ‘ '

v «ni— tant l- reward «1 l.su »•« lit ariw«*. leur* «Jeux 
« a un* - « tuicul « <'nt«indus

Nnbu Douni.nc

rOJR QUtL MUIF ?
#N<i vi« c‘ «,e l.i l'r• *. • t anadi« une) 
tHiawa. lt> \ la réunion u bi«T .-or 

la diJiiiuutii.il p>«'--.ijijt du eofil «Je la vj«- 
«•n a « tiidi«* la démit» «1«- «le la « ontpagnif* 
«lu liell Telephone «pii veut diniinmr 
les salaire.-, et <in a « b» relié à « l ildir U

ant elle, 
le plus

don. Mai», au ne 
drrv-e cxinimune qui fi.»c>- « r**unis f»r« 
de n«dre petit enfant. voulex-vottH dé­
sormais venir prier ensemble et que la 
tombe nous voie aujourd’hui uni* com­
me autrefois le berceau... Dite*, le 

de I voulez-vous ?...
..... , pa- . I |.n jeune feiuiue ne r« pondit 1

. Il j «riait dou* ♦•ni* nt. la regardait 1 niai.- appuyant sou front 
ave* son bon regard d’autrefoi-. * poitrine de hoid nairi

j Elle aussi r**gardait, émue, sans ré- I larmes étaient doue*
(pondre . J Alors, cueillant une rose rte sa cer-

II avait beaucoup -hang* en ces be. le père l'offrit à la nu r»
< mq Hant es, tes peine*, les soucis 1 En son mon. au mien, dit-il 

lavaient leur profonde euiprein- Et. au bras, l’un de l'autre, les d«uv

lu fuir, mais déjà il était d«
U saluant gruv entent, ave 
grand respe* t

Je vous d** mande pardon de vous 
avoir surprise ainsi. Jeanne, mais je 
-uis arrivé d'hier et j’étais près* 
venir i*i . V«.u- ne m « u v«.ub /

un de notre t * n-( *on ^ l« | , rit .que
r..«us a réunis pré- • N,’rth"" Mamn ... t unng

DRAKt MY.STEKI Lx
f Service de la Presse t.ai,H*j; (

H UOtêvflk i*. I O j. U f; I 
nom de <.e«irgc- Nier, autrefc,
• il !•• d H 1 mil toi « 1 . f 
l»ersonne* et l une *1. Il#-- , M 1Jl p 

11 it«•* des ble—ur«-- r« * uey |
Mm \ i

«••«Hirut in s tan émeut. -**n Th,,ri N 
>*i| a v e, ble—é au bra- et c,.. 
NN it her* dont la -ituation »...

Coiuptiny. ÔO puni « « nt de* u, tic.riM de 
t te dc rni«‘re apfvartiendrait au “Bell”.

Ain ne connaît pu- encore 1* , 
de l’attentat.

contre la 
Ile pleura, et se- 

bien doiireM.

50c. U botta, 6 pour J2.C/), botte 
d’essa; -5c. Chr;; u>us les phArmat ieoi 
ou envoyé, franco, pAf I'mit-a-tivefl 
Licmied, OUaira.

ride- s étaient | 
grisonnaient :

retir*

»pje u- me retire.

>11 mari pour déposer sur I*- tertre 
une rsiuronne de ro-es blanc h*-- sur 

Y* i lacjn* Ile *« déta* baient en bluet* ’ \ rua
petite -ceur” Et c’était touchant 

• pet hommage de relui venu du ciel à 
'celui qui y était retourné...

Elle passa vite, le. c-cpur serre*, et 
’ prenant une allée latérale, cil#* se din- qu’il aurait pu mourir 

gecc rapidement vers le but de son pé- 
Yf lerinage.

te - jr sc*- trait*, quelqu 
j «-reusees et s«*s terni 
légèrement.

| Il se méprit à son silence...
— Voulez-vous que je me 

1 Jeanne ?
—-Voulz-x ous 

j Jeanne ?
El le -« roua lu tét»-

N*<;t r*‘.-tc/. je *ui- heureu-e de.* 
vous v**ir i< i, « est la première foi».

Je ne suis pa- revenu en frame1 
depui-, dit il simplement, l’état précai­
re de ma santé...

Elle épouvait une vive émotion en 
-ongeani qu’il avait souffert )<uu d’elle, 

eul, là-bas... j 
lui quelle avait tant aimé! lui, K 
pèr le »on petit Jean!

* fou.x cjintt. r* nt c lieu béni c.i

1

La dernière demeure du cher petit i >an- une maladie cpi
.. . ..m: ... .

AU CIMETIERE
< ONT!

T. Elb* «ii vait la rand' allée, nu
finiliru «J*-» t ornU> ou;.*- par le»
r avons d «i i P..I». sole il «i automne et
fiai ucUicnt arc* d u t iccentt toi
1* u .

Le «»ur «le* mor’s t* *it a»»e et our
le fêter, .* . un. tiè. « H v ait vu |e» vieil-
l« s cou oun » e me. ill*«n» u « < lor a
le ur n.if «". OU « * la HTrarbé et

être était entre celle d un enfant com­
me lui et celle d’une vieille grand mère.

Souvent le* parent- du premier 
venaient, graves et tristes, au bras l’un 
tie 1 autre, comme eux jadi-.

Souvent les enfant* et petits-enfants 
de l'aïeule venaient »u-*i la visiter et 

(deux grande* fête*, à certain* anniver-

Isaires, un beau vieillMr*! se joignait 
to.ijo ir* à eux pour saluer encore une 
f*u> h» * ornpagne de sa v ie, av ant d’aller 

lia retrouver.
, ,f , , J?1* <lUt: ’ Et. cil** lorsqu'elle serait à jamaisla visite quoditicnne .c *a toililMi», . - , . J , , I remue a son hls bien-amie, «pu vien-1 ui Tant MiM)«/r* !• ur i-g. ,1. . ,île et ixnir lui

Tu irnant le coin «i*- l’allé** elle arri-

pa
le < Iniiat ag 
quitte notre

pa*

j usqu a la mort. *un» autre compa­
gnon epic I* petit re|>otiant Jà sur cette 
froide pierre, sans autre

, , « - 1 . , , I réunie a son fil
1,,lr cC««l.lUldrnit pru-r

unn*iit *n*orc* pu etre heurcq^ il» 
étaient jeunes, I av
liai

remplacé par de veil* 
«les planté*" hivernal

guiilamicM et 
« hr \tantéines

aux tons varies. iusa«n*< au -ombre et 
verdoyant tCufllagc, «• qm |ai*ait pa .

navr ent l aba, d«m ' ^OU^^OU1 a* ,u <leco^ragé sou amodr

emr leur apparte- 
t appuyés l'un sur I autre, la 

main dans la main. *e consolant par 
biir mutuelle tendresse, leurs larmes 
se seraient séchées. .

H* la.-’ pourquoi la v ait il si cruelle- 
ment h]< >»<*«, lui. pourquoi avait-il ou­
blie *i vite 1«* bonheur couhuuu, la 
douleur commune, sa femme désolée et 
son enfant mort ?

Et tout au fond d elle-même, une 
(autre voix bien faible* encore, murmu­
rait aussi. Pourquoi a»-tu été si séxère.

r'reltr encore 
de q<;elqu » «ombe-. 1 
ment, ou pas une ma n 
venue *1 épo-•*r »oil ôtlran* e.

Elle ai but «loue* ment, -an» héei- 
I jtion e sans b < i , q habit u* tan 
dt» que dr* grn aux v* ux rougis de 
demis d hier * «rr* tau nt a chaque 
pss pou r intcnoge r le* 
m» gré les j n»ln a t ions r j 
ça et la. peruo» dan 1 
trop»»!** 1 peupl» •

.Sur I**» ban* jM*inl»« en v 
lard» soiumeillaient ».*•«« 
chauffer leur» Inc inbr»*» 
la faible » h. b nr d’un s« 
eau-> song* ■ u I I ure 1

*s h« ureu-f- 
eu e n’était

gardiens et. 
t *>. erraient 
immense n-

repoiiMsc* se» lonso-lu--** »h patience 
lat ions **

Devant une petite tombe toute 
blao he toute fleurie de myosotis et ciel 
pâquerettes, que semblent garder deux | 
: k ! ' «ngc - en plâtre, deux • pc m 
étaient arrêté» suivi» d une nourrice | 
p*-rt«cnt un super If baby dûment enve- i 
loppé de dfiles et de dentelle-.

l a jeune femme avait quitté le bra­

vait à la petite tombe, tout émaillée 
de couronnes blanches et bleues, ac­
crochées a la grille, surchargeant la 
pierre, la croix même les rosiers alors 
nus et dépouillé- de leurs feuillr- 

Sur la plaque de marbre on lisait: 
Jean M-aurice II E\ EL 
décédé à l’Age de t an* .

Jeanne Maurice |e« prénoms unis 
du père et de la mère, -épar*'- mainte­
nant

Elle avançait le front courbé sous 
le jM.iJs de *e* amères pensée- . Le­
vant les yeux elle s arrêta saisi»*

Il v avait quelqu'un devant “sa torn

gra ait. je n aurais
factorerie.

Pourquoi ne me l'avez-vou* 
fait -ivoire dit-elle vi «ment.

\ q»i"i lion!
Il- *♦* r*gardèrent et restèrent ur 

nioment silencieux..
I* »»ir * arb* r - 011 tr Jeanne >ge

nouillée arrangait ci* beat* ment lc- 
UcMirs de som mari

En s»* r»*l**vant. elle 
Maurice fixés sur elle 
sion si affectueuse et 
en fut touchée et lui t 

\ o«is me détestez d 
Jeanne ?

—Comment pouvez

it les yeux d 
*•'• une **xprei 
triste qu

•lit la main, 
un peu rnoin-

vus pari* r d»

â£3? THE Pp0Pp
\V

Les Pilule» Dodd, pur et sim­
ple remède pour le rein, fait dn bien 
dans les cas de rhumatisme, lum­
bago, mal de Bright, diabète, 
mal de dos, maladie de coeur et 
affections urinaires, tout cela pro- 
rannnt de ce que le rein est malade 
ou ne fait pas son travail comme il 
faut.

Pour Guérir la Toux
Ce n est pas tout de calmer l'irritation 
et d arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, de Goudron et 
d Extrait de Foie de Morue, est un tonique 
efiectifrcunissantlesproprietescurativcs 
eu goudron, ainsi que les qualités fortifi- 
aates de 1 Extrait de Foie de Morue, et 
autres médicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient un soulagement
immediatquelque soit la gravite de latoux
La vente immense du Sirop Mathieu 

est preuve de son mérité.

KJDRCb
■ «

FOtftfMCPVt
Ds MATHIEU

MAmuX'3 
Syrup of Ter

CODUVEIt

c«. I. l asTSau ?

l**UMOOM. QU

B?

En vente partout, gros flacons.
CIE J. L. MATHIEU. Prop. . SHERBROOKE P Q, |
Pour un rhum** fiévreux, on recommande Poudre» Ntrnnet 
Mâth.r * ave v,r . . F!le« ***lment 1s fièvis Cl ansttol ica do .
En vente partout, 25 et», la boite. 4

r?rï

il» xtsndrai**tit 
entre quatre p! . 
gla oc !
m-n , MtflJoth t. i« bé< 
ran- p r.ia t* i 
l* «Jut «le*. rt c moi 
fait dr loti*' c cite.s

Elle é ait jrunr 
« slrnc et dou d* » 
ayant dû beauxou| 
larme» aiii H une.- 
trsoss * ton pé#
> a llg 1 <« UI qui * ill tu le 
d un fer roug**

» rf dr» v i, il 
vant cir r. 
engourdi 
<lcil bb.tai. 
rcx’hsino « i,

I* iir t«>ur. dormir là

. HUic, 
r* «* dr 
nt*>u-

S L l 
PUR

profonc)*
•* tin 

eux Mcu 
plrurer mais cl*

• j*. btiMH.int d*
. lieu de ce ccrcl*
i.» iiianjur 1^111,11*

A

. i

. 3r,

Ouverte

H

sa mise imp • • v
d* «u> H « tu
m ni. cih- tenait un <.
rcl«!» » «ica pr.ir M,» 
rrrnb èbirs a « tuv «iu

ère indiquait un 
an' .ppi t a lu 
*• » * ' petits bout 
n b«*s c*t blno. 
• no» li< rrs ru» t -

'tarut ;ad » au tii ni d* 
tit» rt qu u «i- «1 p . 
• ur *r r*« «iinbr»

Elle ma. « h droit
qu tuj.tri. an *gan
fé v u « «* p» »i«é **

M 0 i<I y «iv sit cinq a*.
|r ssv»*! 1 tu .»« ri.M. t 
Kl b * V O v «it !« .. 1 \ I, , 
si hrurcuv *« p
In’ ! r trois »' 1 S

l’a » lu n.«tri 
inp toy »b!> • I

g «lu toy « i i
^jantr «lu p*'. i
"v rant dr b« n * i 

iu»ut, tcnor* m •
-g* Ir t n v ait tf»»«t 
dr VMM h il « ►r I.

<• tOl

Donnez su pain la plat* la 
plue importante aur votre ta­
ble.

Eait«a-«n manger en quan­
tité aux en! a n t a--a u « repas et 
entre lea repaa--vous consta­
terez un regain de aante et d« 
vitalité.

Exigez 1e pain au ’ait enve­
loppé marque C A D . L'en­
veloppe a v «*c la t euilie d’éra­
ble. Fait a Frois-Ki v i eras par

La Bou.angene iModerne

rue Volontaire Fél. 321

il

•c temps 
i t birr.
' « v aient 
ma ni au.

m»ri mail

**• jour» a v ai* ut 
la v ir avait repi i**
liiêtrait par »c - Ira 
avait rapport* a u )«•»
Inst**. tout «*fi gardan 
4a plat** couioiir*-«i 
ouui ir« !

Nf u i s la m»' i
>ombr«* re*« lu rch 

rrn trr niée il«nr n
pardonnait | i* 
a(»nrlait |«»u» ba» «on indi

i uc b,» fai an mu no r.
inais ell«* ««ppoaatt un Ir» n« .*1; « •
plu» ati cet ii**i parob im
«l«* marbre .« m«*s plus temir*
I loriM

t trpheliti* t«uis «Jeux m* ami 
«es amitié» banal - ne up 
c her a leur bl»s%iirc xuns l'in 
e é«ait rnvrnirn.c d** plu» »*n pl.is 

liirntcât i r xialm* c coitimunr 
«Jrvrnur un »»«ppli«*r rt 1rs dru % r, 
»|«ic Ir pauvre i>« )•• I»r réuni'X.sait 
dans »c> t'«»t»l» bra». »'ri rut s.q 

Lui était ail* rrorrs. »iî*'r « ri 
tain pays la n u qui 1 up. 
Paris F Ur » était nuirr nltis , 
Ir nient dan* son deuil vivent 
Ir mort **t «Ai hHi*t d'oublier Ir 

Depuis, aucun • 
xait été tenté rt il» 
revu* .

. Et, »*e knir-là. t-*
• liera fa mi Itérée, la 
ar*«il av«N* amertuinr 
s tait s*>n rxi»trn« » ' I i 
damnée à vieillir seul 
pour reposer «* lAlr 
amie ,r lu» f ■ > .

LE 3 JANVIER 1922
«Nous mettrons sur le marché l'assor­
timent de calendriers le plus complet 
qu'il soit possible d’avoir pour 1923.

Nous aurons 
fabriqués.

tous les genres qui sont

Donnez \otrç commande à une indus- 
tt ie loci.»e, a».: heu de la placer i l’étran­
ger.

ÏÉ 'V

Demain
Le Dernier Jour

li ne reste que quelques noms à inscrire pour 
compléter notre Club de 150 machines. Allez- 
vous perdre cette superbe occasion?

Voici un Merveilleux Cadeaux de Noel 
Pour Votre Epouse.

UNE JOURNEE SPECIALE CONSACREE
aux Machines a Coudre Electriques #<

Voyez ie

l

Fermée

firme nt n a-
• talent pa»

*n **iiiv ant l»*%
* nimr
-nibi»*n tiiatfi 
c voyait «on 
«n* un «iruri 

fi* une main *
veux, ''«•ule li

V a< tei^z pas sans voir nos lignes

La Cie de Pub. Le Ncjvelliste
Limitée

23-25-2/ rue Du Fiaion, f rois Riv ières

Nouveau McdeSe

“ WHITE n

Exactament tel que la vi­
gnette ci-dessua, en chêne 
fini fumé. L’électricité fait 
tout le travail, tout ce que 
voua aver à faire c’eat de gui­
der le tiaau. Une légère pres­
sion du pied donne la vitesse 
désirée à la machine. Con­
trôle parfait, pas de fatigue, 
pas de maux de tête rien 
que du plaisir et de la satis­
faction.

Le coût d’opération se re­
sume à pratiquement rien, 

peu près trois heures de cou- 
? ire pour UN SOU.

4e Sem.

25c
9e Sem.

75c

5e Sem.

50c
10e Som.

75c
13 Sem. 14e Sem. 15e Sein.

CEDULE DE PAIEMENTS
Ire Sem. 2e Sem. 3e Sem.

25c 25c 25c
6e Sem. 7e Sem. 8e Sem.

50c 50c 50c
lie Sem. 12e Sem

75c ;5c $.100 $1.00 Si.00
16e Sem. 17e Sem. 18e Sem. 19e Sein. 20c Sem.

$100$1.10$1.10$1.10$1.10
2 le Sem 22e Sem 23e Sem 2 Se Sem 25e Sem

$1.20 $1.20 $1.20 $1.20 $130
26# Sem 27e Sen. 28t Sem .9» Sem 30e Sem

$1.30 $1.30 $1.30 $1.10 $1.40
31e Sem 32e Sem 33* S r i :-4e Se n c Sem

$1.40 $1.40 $1.50 $1.50 $1.50
36e Sem 37e Sem 38e Sem .>9f Sem 10c Sem

S1.50$1.60S1.60Sl.ti(iSI 00
ET AINSI DE SUITE

en augmentant de 10 sous a toute» les qua­
tre semaines, pour égaliser le montant du 
prix d’achat de la machine choisie.

WHITE ”
MACHINE

PORTATIVE

WHITE ”C<

Cette nouvelle machine élec­
trique. portative, n’est pas 
plus embarrassante qu’un pa 
nier à ouvrage. Elle peut être 
utilisée partout où il y a un 
commutateur. Lorsqu’elle 
n’est pas en service, elle peut 
*e placer n’importe où. car 
elle ne prend pas plus d’es­
pace qu’une petite valise à 
main.

Le prix de ces 
Jeux machines 
n’est guère plu» 
élevé que celui 
dos machines or 
d in aires. Venez 
pour une dé 
monstration

& A'JAs

LES MEMES CONDITIONS FACILES
' T'.* accordées sur ces machines avec tous les prix ilègendu (iuh Progre* :,if "W HI H ’ 
* vir-gt-f inq Sous. De plus, nous vous acc orderons un montant raisonnable si r 
votre vieille machine en acompte sur une de celles-ci. Venez demain, ne r Muez 
pas cette dernière chance.

A-

nrr»

PT3 >=». C3 i a~~

28, St-Philippe,

x«

Cyr. Dupont, Gérant. ^
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SONGEZ-Y, MADAME!

LAMOTHE & HEBERT, 130 Offrît’ -CAOAR*®* CIOARETTEB.
*30, f-ut» Notr>«.DMrr^*», . Tr-o é f». R . v I « r-« h ,

LES MEILLEURS FRAPPEURS
DE LA LIGUE NATIONALE

39?er» Horftlby, de* Saint-Louis Cardma * arri%^ a tI nombre de coup, de eu, but. et de troi.-but. S., n t - lJuî.P i* U m*.', H*. ji*c‘u bP dV’frVpp^ U rJ* PlU‘ '0r,

LE RECORD DE FRISCH

(Spécial au ‘ .Nouvelliste' )
fy la fNéwsYôik, IJ - Rogers Hornsby 

e * ‘
jours-Cl. Il a conserve une moyenne «u bâton de , . -'.l'i — *1w* u,,l rie punuei€d. ü.lehenty, de. Ph.il,e. con.er.e b, formid.bl. plu«.n“l« d.* 408* "'°*""'' d«P-* 1*’» —

L*ur. d.. s.„„-

Montée ut iv e s Is tete des frappeur, de Va Lwue Nation»! A* S \ Lou'‘ C*rd•^a,» deuxieme «nner
* y'*U% V,l,t'2?•lr• d *pr4,‘ U‘ ch.rfres officiels qui ont été publié, 
i baton de .397, ce qui est la plu. * 
formidable pourcentage de .408.

*.y Pow.ll, des Braves, occupe le prem^e* ôoeUitîfoo, r'u* for, nombr» d* «-oup. de deux-buts, 44 et 
Carlson Biebee de. Pirate» i P. °n p°ur *e plus fort nombre de coup, de trois but*,

le plus de Coups de circuit, 23. * * p u* Srand nombre de coup* simples, et i, eorges Kelly des Giants,
i Frànk Frisch est en tête des voleur, de buts avec 49
#>l.chS.‘t Em,eiU^u«N!*d«dGUnV.?tBi*bM,N«rp,V.ui,*.t Jim’m"'j'h'n*,bV V ^”*17' d*,r?,:I-ou'* Fr"nk 

Pour ia moyenne au bâton 1» i **«•. et Jimmy Johnston des Brooklnyns Dodger.
Ligue nationale avec un pourcentage d’équipéd\P30« ‘te^Gilnt* COn*fc.utire B* trouve de ,'1
volé 1e plus de buts, 137. q P de .308. Les Giants ont compte le plus de points, 840. et ont

Pourcentage au^âton 15 parties ou plus

Ba’A. V B.
*Pâtte^!r»n WiJa J NrW>ork ...T7TT.. 1?
^Hornsby, Rogers, St Loui.^ .....................
Twombls < larence B., thirago............... L
Riviere, \rthur BS . Lou >........... |{
Sallee, Harrs F., NVw \ ork....................
,Mueller, ClareDce F.,.St. Louis............ , |
*» hristenbury, Lloyd H . Boston............. . i.
pHonsh, Ed. J , ( .in< innati....................... (
Heather. \N alter 11 Brooklyn............ ..... 1.
r.MfHenrv, Austin. St. Louis................ .. .. H

Iruifte. Walton F . Boston....................'...L
Fournier. Jacques F . St. Louis........ L

R
Both 

R
e.R

.1

H. TB. 2B. .B MR >B

■

I lue;
fcusel. Kmil r Phila N. Y.

Frisch. F. F.. New ^ ork
*>cott. John W., B'.'Ston...........
ÿ'utshaw. George W . Pitts .. 
pSmith. Karl, New ^ ork...
^j»roh. Henry h Cincinnati....................... R
iSmith, John, St I/.uis.................................. L
kAl^nn, Leslie. St Louis............................. H
• Young, Ross, V w \ ork.............................L
NiehoUon, Freh Boston............................R
Johnson!. James H Brooklyn.............  K
Bigbee, Carson L.. Pittsburgh..... ............. L
Killefer. VN illiam, < Tiicago. . ..................R
Sullivan, ohn L.. Boston.-Chi........... .. R
< iriroes, Oscar R . Chicago..................... R
Wheat, Zach I) Brooklyn.....................  L
Syder, Frank. New York. ....................... R
W illiams. Fred.( . Philadelphie.L
f'oumbe, Fred. N . Cincinnati...................1.
Clemons, Vernon JSt Louis.................. R
Bancroft. David, New York................Bath
Mariott, VN illiam F , Chicago... . ......... i
Barber, Turner, Chicago..............................L
Boerkel, Norman I) Boston......................K
Griflitb,Thomas H . Brooklvn................L
Bruggy, Frank L Philadelphie................. H
Mai#**l. George J< hi« ago.........................R
•Schuiti. Joseph. St Louis..................... R
Carey, Max G.. Pittsburgh....................Roth
K ^Ueher, John P.. Chi' igo ......................R
Kelly, George L.. New York......................R
Robertson, JL). A., Chi-Pitt>. ........ L
Dunean. Louis B.. C.inrinna i.................... H
Lee. Clifford, I*hiladelphie...........................B
Southworth, \\ m. H Bosto.................. L
Stock, Milton J . St. Louis..........................R
Bresaler, R. B. f int innati........................... H
Daubert. Jacob F .< iiuinn iti................  I.
Pgwell, Bay moud R Boson......................L
S hmandt, R«H.,Brookl   R
Alexander, Grover C .Chicago...............  M
Miller. Ralph J., Philadelphie ..............R
Henline, Walter J N - Y -Philadelp. ... R
B/rbare, Walter. Boston . .  R
W alker, Curtis. N -Y -Philadelphie I.
Hack. Max., Chicago.................................... f
Burns, Geo geJ.. New-Y ork ................... R
koneichv. F. .. Brook % n Philadelp.... R 
41 wdy Henry M., B - ’ • .. . . . R
Tierney, James A . Pit fs. ............. .. R

10

Ift

l.'i 17

JS

PC.

. 400 

.397 

. 377 

. 375 

.364 

.35226 

.35200 

.35107 

.361 

.350 

. 346 

.34321 

.31300 

.34134 
.34090 
.340 
.336 
.331 
.32846 
.32812 
.32742 
.32653 
.325 
.32341 
.32332 
. 32*2 
! 321 
.32043 

.3203Su 
.32028 
.32000 
.31965 
.319 
.316 
.314 
.313 
.312 
.31041 
.31043 
.30909 

.30902 

. 0897 
8 5 

.30828 
. 3082 
.30770 
.30 

.30604 
.30650 
.30639
.. 0609
.30571
.305
.30392
.30357
.302
.30112
. 0070
.29917
.29893
.29878

29804
Miller. John B., Phila<Mphi« ..H 84 320 37 95 112 11 3 — 3 .297
V\ rights tone. Russell (•. Philndelfth < L 109 372 59 110 158 13 4 9 6 4 . 96
1 eBoufxeau, D*-W ill W Philadelphi ..L 93 281 42 83 123 12 5 6 9 4 . 295
< arlson. Haro d G., l’in ...................... . n 31 34 3 10 12 2 -— — — .29412
Maranville. W alter J.. Pitts................... .. R 15 1 612 90 10 232 25 12 l 23 25 .29\11
Peters. John. Philadelphie.................... ..R 55 155 d 45 58 4 — 3 3 l .29032
Ainsmi h. Edward. St. Louis................ .. B 27 02 5 18 20 .— - .. .29032
Deal. Char le.» A , ( hicago....................... .. H 115 422 52 122 166 19 8 9 3 .2>900
Hargrav e. Eugene 1 .( n« ruia i......... ..R 93 263 28 76 112 1 7 8 1 6 4 . 2 8 s s 9

»skiff. VN illiam 1 . Pitts urgh............... .. R 16 5 t 13 15 •» - 2 .2'8S9
Hollocher. Charle» .1 f iheago.............. ..L 140 5s 71 161 214 28 8 3 26 5 288 3
Myers. Harry H . Brooklvn.................... .. R 144 549 51 158 192 14 4 4 22 S .2s;m)
b Idutl Peter J.. Brooklvn .................... .. R 07 372 45 107 151 1 10 3 16 6 ,287< ;
Bohne. 8amuel, Cincinnati ................. . R 153 613 98 175 244 28 16 3 20 26 . 285
NtengeJ. ( harlc* 1) . Phil. N -Y......... . .L 42 81 11 2 ; 29 4 1 — 1 1 . 284

hrnidt Walter. Pin burgh ............. .R 14 393 : 0 111 1 6 9 3 10 10 . 282
Brown, Edward V\ New York........... ... R 70 lis 1 36 46 6 2 - - •> 1 281
W bitted, (îerirre B . Pittsburgh ..R 108 08 60 114 172 13 7 1 26 5 . 280
Ford. Horace 11 . Boston . R 152 555 50 155 4 00 29 Om 19 •> . 279
Rawlings. John NV . Phi adclphic N -Y . H 146 5 1 60 56 190 '22 3 2 8 8 . 278
• uoningham. W illiam V New Y ork R 4 * 7t* 10 1 28 ty 1 l 3 — .27632
Fonseca. Lewi* \ . Cin< mnati........ .. ,. R 297 38 82 101 10 3 J 10 •> .27609

2eb A 1 R 133 4 SS 59 134 160 18 ! 2 34 1 . 275
Grimm. Charlee. Pittsburgh.................... 151 562 62 154 230 1 17 4 16 6 . ‘274
Luaue, Adolfo, Cine innati. ...................
'• s an, John 1 Pittsburgh

R 4 J 111 7 30 39 s 1 5 . 270
R 19 52 i 14 26 *i 2 - <5 - . 269

^ ingo. Iw R . i 'ineinnati. L 97 295 20 79 107 4 6 3 8 3 . 268
' »l*on. Ivsn VI . Brooklvn ........... H 161 652 88 174 225 19 3 1 1 . 2'>ns7
Betts, Walter VI .Philadelphie. L 32 30 2 S 9 * • - . 2* 667
Monroe, John V . N Y Philadelphh L 60 154 17 41 n • 4 3 • g . 266
1 rpOfcer. George. St. I.oui" ... . .L 53 4 14 15 1 •— 1 1 .•26415
•'ihson, f rank. Èoslon.............................. L 6 12 » 14 33 9*2 5 4 2 3 *■ • . 3'. 4
Krueger. Ernest G Brooklvn................. R 65 163 18 43 71 1! 4 3 1 .263S0
Vtitrhell. ('larence E Brooklyn......... L 46 91 11 24 ■*9 5 — - — — 3 ..6374
Hood W a liai - Brooklyn R 56 65 16 17 2 * 1 2 1 . 262 j
H Jke. W alter I. Boston Roth 150 579 00 151 195 15 10 3 23 8 . 261
La van, John. St. Loui». . ....... R 150 560 58 145 196 23 11 2 7 . 259
Barnhart. Clyde L Pittsburgh.........  .. R 124 449 68 116 166 15 13 3 21 .25 s

Hernie. Bmokl\n . R 102 130 3» 59 84 5 4 4 «i . 4* • 1 «
King. Lee. N Y Philadelphie .. .. .R 103 310 42 79 126 2 < 6 4 0 1 .25484
Gea< hger. Josenh, Roaton . . ....
‘ '>oper. V . Wilbur. PRtsburgh.

R
R

45 110
122

9
11

23
31

29
40

1
4

- .
.254H»

Vdamt*. Charles R . Pittsburgh . . 1 25 63 • 16 26 2 4 2 1 >;
J arkinson. Frank II. Philadelphie R 10Û 391 36 99 13S 20 •' 11 • * . 253
() Farrell. Hob. rt V ( hi. ag.».................. .11 90 260 o*> 65 103 U 7 4 3 . 250 '
^hotfoti. Burton F .''t î.ouis ............ 1 Z* 4S 9 12 18 1 1 1 — 250

R »hw« r, R • - P.ttsbi.i k li 
• t V il tjcirg* M F — t
Rapp. I^jeenh \ - Y Pbilad# lphie
1 lllingiin. D.th ; . HoMoii
See . Charb - t . « innati. . ..................
V au g h n. J a ’ ’ ■ I ,i h ii ago ...
i1 .t. • n E.. St-I mû 
Rriit lein. Anti-ii ( .Pittsburgh ....
DillhcHfer. W iw \| . >t L««ui»...............
N i von. Ml • Boston 
I)aI>. Thon - I » . < bii a g-.
G ri nie». Rurl.-u n \ BiiKklyn 
Neal*-. 1 l’hilmh Jphn « un m/i

| Miller Otto I', , klvn 
Martin Flw i d *, « hn . g,

J t rune. >aiu. < ini umati ............
I Smith, Janu ^ I IMla.i. Iphi* . . . '
I Tyler, (*<*org** > . « f i. ago
J Smith, s|i» rr< d M . Brook 1 vu................
.<ia»ton, \le> \. w York................ ..
jZinn.Jame»! Pittsburgh ..................
I Jones. Percy .< hi «go 
J Kopf. W m. I t im innati |
jjanvrin H t . St Loui^-Rrooklyn.
t Donohue, Pete, ( m< innati .........
I \feadows, I^ee, Pribidelphn 
l l onev . Fred \ S « w Y oi k 
I Ssdfc vick • H : n PI 
Freeman. Alexander. < hir ag' o ..........

I Barnes. Jeune 1.1. \»>w York ................
1 .M< (YuIIDb. Hugh \ Boat «n ...............

'• • • 1 '

Nehf, \rthiir N»w Y i.rk 
Marquerd.R haid W ( im innati I
Ryan, VN ilfrid D , N* w Ydrk ................

J1

49

1 *6

i ; 249

l't
148S NOTRE DAME

7<t

21 19

if JAPON ACtfcpTt
49

21

Pi br
I ^»o io l.i nou>«lle que le»

epté
•j'77 j i ' i " i >■■■ r-i o .iti.fi naval» 
21 '' t ' • i b i i • •• In. r *t n- n bulletin
jin 1 * l't ■ inbh t i-faire tout le mo 
m.. il.

r
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U Perfection en f*il de Cigiret

Suite à la Paçe 8

ii!iiiiii!miiiiiimii!!i H A B A N A

O

MACDONALD'S!
O. CROWN

TABAC A CHIQUER

C.ub Selections 
2 pour 25c

t N CD. A RI DL QUALITE

B

fac ‘l
jlP1

(30e
'lift

Dr ED.MOiNL» KL'ISSO.N
UEM J STE

Rue de* Forges, Tel 569. 
SPECIALITE: Ouvrage» en or.

20

&
Une plus grande quantité 
de Tabac pour la valeur. 7.

HI ITRES A R COQUILLE oun
——*' votre ordre.

Café Child’s
39 rue Dej Forges 

LE S PRIX SON I REDUITS. 
DINER tüc MAINTENANT.

VETEMENTS
“FASHION CRAt a

MOINS 2053

..L-CONS DE VIOLON..

Prof JOSEPH GELENAS
^ , Violent ;e du Théâtre Gaieté» 

Lleve de Chamberlandi

^ Nombre d'élèves iinité.
■ ; t ‘ m e n t.

^ LDIO:
73. rue St-Antome. Tel. 863

Troie-Ri vièret

■■m

COMPLETS ET PARDESSUS

'■mini

H U

44

44

44

44

V aleur de $35.00 Moins 20%
40.00
45.00 

“ 50.00
“ 55.00

60.00 
65.00

44 44

44 44

4 4 4 4

44

44 44

44 44

4 4 44

44

$28 00
32.00
36.00
40.00
44.00
48.00
52.00

THEATRfc

Imperial
VENDREDI ET SAMEDI

16 e 17 décembre

“L’Homne de la Forêt ’
In drame dont l'intrigue 

r« c« inemant nous mté-
e^ser vivement.

PARDESSUS DESASSORTIS, (POO AA 
Valeurs de $35., $40. et $45. pour <])2i£.UU

COMPLETS DESASSORTIS. (IJOi TA 
Valeurs de $35., $40. et $45. pour

C U sera accordé un escompte additionnel de 5% 
O/O à tous ceux qui nous apporteront cette annonce.

44

Chartes Or on, L.tée
AGENTS POUR LE

Fashion Graft”
150, rue Notre-Dame, I rois-Rivières.

I a 7ième épieode de le «érie

Le Bras Jaune’’
toujours captivante.

I n» e\ • llente comédie avec
‘impayable

SNUB POLLARD

ORCHESTRE IMPERIAL.

THEATRE

GAIETE
VENDREDI ET SAMEDI

16 rt 17 décembre

Une 1 ir.«t National Attrac­
tion” ave» foute une distribu­
tion d’étoile» dan*

•PERFECT CRIME”
( ne aventure émouvante en 

S rouleaux.

I.a htème épi*ode de la série

“Brpakin" Through"
Avec Carmel Myer .

1 Magazine Paramount.



APPORT DU GERANT "«BRES-mETTES 
DE SHAWMGAN FALLS

PUBLIES PENDANT LA GRANDE 
GUERRE

port du Gérant da la Cita. 
. J -H. Valiquatta, I.L.C . pour 

moi* d octobre. •oumi* à 
t»r ni Liée du Conseil municipal 
nua le 7 décembre

* rte ment Feu et Police

irttot b

i h • 11 ;
fa.it*

lt nt« f
rlof

er; I .
liin»4 I»

.i* d ik tobr t. la brigade Kgofit
il 11 V il J/M ' : bert ver

niiiior tunt « t peu de ioctobre
« p*r !*• f« u durafit 1 1921.

brigade e’** .1 -« r > ie en ) l.goût
t.i. «4» «le i««'i v n u x et «b* ô commenc
'n iq n* 1 ■ >• sailli re «i*-* i terminé
ihk ûs - »^t «levé à frott

«>||f .1 («Mit * • ri «m t«>bre
«le* * « <J 
nor«l *<»

.41 >99 SJ « omprefant I terminé
y2-'1 *" 9 imiim raMH ii.ige total $2 it

j.a * it»• n en« «i*-»’ Trott«ii
d*' « b* rnin< es la soiniiie Vf HT** H 1
«]. s . flirq.t.•e r»-* n ble» 1j «x tobre î

«fit d*' 019's.35, -«*it un j
i «le '•or te* 4|li « II»- n *—t ! 1 )éfri< h

d«- «b l'fli a« * «lu «■il»1 a !! « «iiniueii' *
-eryi' *■ Si la ( it« ! mu.' .

«h hou: -»** .«*1(]<11«>».; ela
ion <!<’ < c ' i onqif*' , I* j Station»

charger b 
iu ‘ rm'iii*

■ . * de • ■ 1
« il «le v m 1 1 ,« «!■ j.

[invj» « « ritin' j. «b* Pijnipi
, subalterrien j -uit

. t«d.re 1 o * « tuhon- «b- ! |'«»>fc «le
pour «bff • i ont* d* lit- !I Pi .-de «Je
reKtolioii* « ■ii m ptetubf * '

11 < • i «i t i « *ïi a Mirtout **'i Depart# f
Te-’H»".?!-
lt diniiuiiè <

l>our 1 > 
le 50' , . < e «Jép

i «Je Id 1<«>'»* «Ju inHri hé ! |.l -Oiiiîlie

f f^roûtü rue L*fiibert i oritprenafit 
|eM rues 1 outil, More.«U ef • loiitier 

! < ommencés le .{ août 1 U'J I. terminé* le 
j «.( tobre 1921. t'oût |»o«ir salaire^ et 
i niatériau a $ * 999 25.
f i'^roût rue t liaiiiplain iJe la rue 
il^Ulilait vers I ouest, «'ollilliencé le 4
1 oc tobre 1921. terininé le 25 <M tol»r** 1921.

• St>Martin. «le la rue l*aiii- 
I oue*t : roiiitnen«‘é le 24 
îl. terminé le 29 octobre

Ltam 
Monde 
«les ,S(m iétép 
nistrat ion* 
éditi ur». «b

»<Jlie tou* .e«i Pa>i* du 
u*m>4 iations de t Jianté ( 

de |»aopa^and«' «le» adrm , 
jviles ou militaire*. d«**

« «iiiiinerçanté. de* part*-
< nliefs. ont publié depuis août 1914 «le* 
timbres-v iffuette* ♦ !» an*flao jm. 1er 
s|uinp' . soit dmi* un but de « harité. 
«oit «Ihiis un but «1* prop.itrande ou «le
pa t noti'U» ut dan-

S<a i» té* «J llistoir*- 
*er v ire «les arehl v 

ue \ntoine Hou< b

but

Système pour faire «lu 
prochain jour de Noël et 

<lu prochain Jour «le l’An 
les plu> heureux «le tou»

rue < <rK**.s
IM t.

f tiamplniri 
1921. mm

{ tu tu I \ mu 
ré» f.

imneiu e te *
le 22 o« tobr 

i «i t « flût ht vei 
r rue 'si Paul

ot
trr*‘+‘ a- «» 
la rue St 

LauriiT ««unmeiué b 2( 
U'i» termiiié

•h i «tu | a r i
5 «ictobr.

I» la V ieton 
•21 mm tei

PMU- \W F
désn e lon'tituer «pu bpi« s i 
roinpb t* ' «lece» timbre.' posti 
• tiaiit v stamps, militarv stanif 
mas H«al*. Mener \ *tam|w*. et 
depui* 1911 1.11e prie <i«ui«
ment les *o4'iét« •>. a«j niini*t r h 
parti' ulier», <|iu en 
vouloir lui eu a. 
nombi e «le s|M‘< une 
«t* « ba«jn* v■ i* t
«ouleur, en tndi<|UH 
sible, le nom de I 
publication, la list, 
lesquelle* h* timbre 
de tirage

i nce i
Ile« « ion*
*tam|i*. 

. Christ 
). paru* 
in*ta in 

ion* ou. 
ut publie de bien 
• * *er un certain
«i«- «. toupie 1 v pe et 
«le d«ssin OU «le 

autant «jue j*>s 
liteiir, la «Jate de 

tileurt dan* 
é le chiffre

«>•

C

Ilipien 
ii pier

^le l Aqueduc

l» UH

'br«'
«le i-

te pe

>1 d<

La - • e «« »i le a t|Nt> i 1. - ««.ffe«il«jn-
ru'ur* « Je lui « ri • oy«*i- 1 timbre* don»
ils di-iJ»'»'1dit ««•n rnei11 a nt deplli-• 1
jii-«jij « Il ex#■niplair de ( bH«|ue t y p*
en y joign lllt 1"t*u > «•nt. I»*' indi
« H t ion* d«> mai id- «•■> Pl u* liant. Par
retour « lu < •oun .. r, la i* i* té enverra1 «Ml
é« bang* au m« >m- b* méniie nombr« (Je
tiinbr e* an a log ii. s Ira

< »n . • t • n e lb*t. pail die f tendant la
gmrre. en 1 ranee <9 « fl I t F»li<\ un gn«nd
nombr* * «J*1 ««•- timbn•*;. «l« «nt 1 t pbq «art
-««nt triri 1 »• *1 u x et pr •nt ••nt un gr<and
intérêt a r t i-ti'rpie e 1 lu- torique. lea

Avec de l'argent à la Banque en quantité lar­
gement suffisante pour acheter tous les ca­
deaux que vous aviez projeté de faire, la joie 
de donner des cadeaux devient vraiment une 
joie.
L’esprit de Noel et du Jour de l’An n’est pas 
véritable lorsque donner constitue une priva­
tion—lorsque quelqu'un doit être oublié—lors­
que quelqu’un vous donne quelque chose et 
que vous ne pouvez rien lui donner en retour.
Vous pouvez vou a>surer d’avoir assez «l’argent pour 
Koel et le Jour «le l'An prochains, en entrant main­
tenant dans notre Caisse de Prévoyance, 
fl n’y a pas de frais ni de contribution^ d aucune sor- 

•
sonnes de votre famille et à tous vos amis.
Décidez simplement combien d'argent vous voulez 
avoir a Noel et au Jour de l’An prochains, venez 
a 'a banque p«>.i vous enrôler et dép< ez ensuite une 
>omme régulièrement chaque semaine.
(V* telle ëcor n syL-t-'matique, avec l’aide de notie 
r,!!- e de Pr* iru-r fera du prochain Jour d* Noël 
or du prochain Jour de l’An les plus heureux de tous. 
Lntrez au jour ni et commencez à économiser.

Maladies Vénériennes et des Voies Urinaires
Uréthrit*», cystites, prostatites, traitées d’après les méthodes 
modernes, sous le contrôle du microscope et du cystoscope.

Guérison soumise aux épreuves classiques.
Consultation a domicile sur demande.

Docteur C. A. BOUCHARD
>6. AVENUE LA VIOLETTE 

Téléphone 5)9
Heures de bureau, 

de 2 à 4 et de 7 à s p. m

Au *uj«
JéH H II il I V"

« 1 < lit-

«rjKtubh’S 11

il ru­

le
«luotblmniie* fait** 

< -Up« r I* ur <1 »I>2,. u
montré qu‘un muiJ tub< .sur *2 
nait «le* roli ba<ill«*

par 
ont

r 72 «onte­
en «l’autr***

timbri** militftirf** *ont parlirulièri in« nt 
reinar«]ijabl«‘
<1«- la Gu»*r

•ntenait
< ompare u •». J2 
1U..» , en août.

tube 
«b- 

« n s

*«Himi* 
foll-brti ill* 

■{•teinbri- «

! uin* i ou
thèquef 

j di ma nd«
Jouriihl ;

I a So< i* té «l'Histoire 
^rr* M- fiTH un plai'ir d'en 
litre i ««inplèt» ment gratuit. 

ti«-n aux MumVs et Biblio 
iblitjiit s ({ui lui en f* ront la 
en >e re< «nmuarxlant «b- ce 
Ih* m‘ limit aussi a l’entière

Classes des Paiements 
Uniformes

dsr » *sqo«!t!«* ta mêm* ««Tmne <Sep«ee*
i n j j i* semaine pendant 50 «amsio*»

2.r>c. par semaine, s’élèvtîà $12.50 
(ttje. par semaine, s’élève a 26.OH 
$ l par semaine, s’élève à 60.00 
$ 2 par semaine, s’élèvt •. 100.00
$ 5 par semaine, s’élève a 26HJ»<» 
$ 0 par semaine, s'élève à 600.00 
$ 10 p«r sema.ne, s'élève a 1000.00

Lh quantité <i’«*«u libr« e a In « on.*orn 
nintioii «iurant b- niui* a « t* «Je dû 
.WUMHJ I ,S. gallons «»u une «'in>*<m 
instion jourimlnr** «le l.l^O.HOtt I - 
liallons il a été* bmrui durant b 
inoi> a b« Jblgi in Ir «lu>tn«l < o. à 1;

m ef à Belgoville •• 2l-i

nié du fait tie I «b 
« t « «e «file la Cité ne a 

• fmt obligée a dt» dtpcûH 
4t'Ues. ^

I fli<|>o'ition de no* le« tours, a titr«* 
1 ubaoliinient graeieux, |<«»iir tous l«>* 
| '.er\i«e* «{u'elle ii«»ur,.iit leur r«'ii«lre en 
Krance, «n H»*ff«»r«;ant «b* justifier la 

I renomtm'e *1«- polit« >.'0 «-t «b* «ourtoisie 
du p« uple français.

PAS DE LICENCE

Succursale de Trois-Rivières 
Succursale de Grand^^lt■re

me rue et $1 f.,'
• Mail , soit un i 
total «le* salaire® d»

I»- mois d octobl *• •« « t*’ 
rant le mois <l‘o« toi .
é Jffff voyage* d’or«iures, «endr»-*, ti-riiM** I. t 
»t», etc., priant environ 210 tonnes, j f «tialyse « «
5 lbs. per capita.

rongé nnrtuel d une semaine, 
paie a été ecenrdé a tout employé 
»sé a rcnlèvement «b** xidanges, 
tien des rues, ruelles, ete. «pii 
rtre ans ou plu* «i«; service corné- 
, le* ccuiipagiioni» «fun employé I 
rend ***s \a« mii« »•* d«‘vront «•«■pen- |
■\ < >ir .i « ** «j ne 1 eftica< 11 «■ tl u st-rvi' e 1 
rl ils sont pré,a,M*. ne e«»it p„s haie Sbawu,.

e d’un ties U00 h.S. Gallons. Du 1er au^
octobre .Is dé^wasn maximum d eau J

• • •]•■ 1 - • " i H* et I. , De . «• -i i l liant ^
i hier ■*<>ir. en ville, que les quehjues de-J “
j rnand»** «le li«'en« es «le tavernes, «jui j faire» et la question de*

• taii nt restées a I » tude lors de 1 oc- probablement réglée d’ici 
(tr«»i <!«•* |>ernii*. avait été accordée* 
jlib-r. a une séance «le la coramissaios 

il Montréal. l^i nouvelle était »an

Classes des Paiements par 
Augmentation

Dhp***:: ta premier*
p*rrah\e ^’ a .gmentaz chaque aHmain»
\ o’rc dépôt d ■ * «nmm* égaie pendaat 

50 »en.aines.
le. en augmentant, s’élève à $12.76 
2c. en augmentant, s’élève à 26.50 
6c. en augmentant, s’élèveà 63.76 

10c. en augmentant, s’élève à 127.60
Vous pou®#* fair* parti# d# Dlueianra 

c arses a 'a fcia #j ▼•us !« oésiA-e*

W. P. LeMesurier, Gérant 
• J. A. l avreau, Gerant

MOTEUR A VENDRE !
Moteur en parfaite condition à 

vendre à prix raisonnable. 30 for­
ces, 3 phases, 60 cycles, avec con­
trôleur, poulies, etc.

Prix très bas à prompt acheteur.
S’adresser aux bureaux du

“Le Nouvelliste”
23-25-27-Rue Du Platon-23-25-27

Caisse «le Prévoyance
m!

de J a Banque des Marehands

Cartes Professionnelles
MEDECINS | NOTAIRES

l I)<i* ( 
tt.idi-

é et Hygiène

»'hcf «lu bureau 
la tb‘ roug«*oic j 
, I .‘uispct tcur 
pcction* <!«• lad 
deux **•'«<• 

é purfuitc 
et ion,* levant « t- 
iiiiam joui a les * |
laiMintt.

• du Recordrr

'r«nte rnpï>nrt€ 
le moi» d’«K - 

nitair*. u fait 
« / éix laitiers, 

le* an.•!> <•* n ont pas
. || '«fjH ' i t» iii.«is les

uv

cour ch* r« 
'mue tla $ 11 : 
huit cause*, 
er »c •'ont elf

eût * ’

fiiiport«e

à V

l>c 27octobr«- l « Sh «inigan t otton< .«». 
répara un«* fuite a *«<ri Hysteiue et il 
y eut une diminution appr«< labié «Jan* 
j.i <ormoniuMtion. le niaximum moven 
étant ré«liiit a l.l'ôO galhm* p «r ruinut»' 
et le mi ni n m nt moyen à 525 gallon* 
par minute.

Lji haute pression ou pression poui 
j r«>tection en f «s d’im endie a « t- 
Hppliqu*e «Iurant 20 imnuteH au «sjiira 

I «lu mois «i «H'tobr**. La prcssi**!! ordi 
j nam- «le I « au «lan« la cité eat luainteniie 
! [»ar un» s« «de pompe tamfis «pie la 
! liante |*r«-*>»ion est obtenue * n partant 
j une «ecoiide p«>iiipe du même pouvoir 
j «pie la premier 

jHMiipes, il \ 
ni o «i «'le plu*

doute inexacte. « ar M. le « ommandeur 
\;q»ol« «>n Drouin. « «»mmissair«-. était 
a (niébei- toute la jourm’c «I hier et. 
par «•«>ri‘*é«iuient. il n'y a pH> eu «b* réu- 
ni« n pléiin re fi«* la « i>mini"iMit • Mont­
réal l/bori. juge 11. G. Carroll, le vice- 
pré*i«l«'nt «l«* la « «»ninii'i*ion, «--t atten­
du aui urd'hui ou demain «le* f tat*- 
l ni-, - u il a fait un comt vovage d’af-

- • n c»-.* -era 
à quelques

jours.

• rtement de* Chemin»

de* rues. ru«*l!«pntretieu 
>Ût, et« 
temiaiit

ru*-. ru> 
s la Mir 
ti av au v

* « anaux 
eilîince «lu 
et du

«• Lu outre «le ce» deux 
«»n a deux autres d’un 
v ieux mais eu pariait 

«b* fon« ti«)iineiuent qui peuventordr
être uUliMum en «a* d’a« « i«lent aux 
première.*. Toute* <«** pompe» sont 
■ >pér«*es par I • !«•« tn« ité «pii »•*! reçu 

« h*« f I l,Mr ,ro‘'< hgm s «iiflcrentes nul-{«endan

POUDRES NERVINES DE

MATHIEU

i.-mi.
ruine «b* ü l .13H.32, 
n ut de* vidange*.

* tTrtV au il perimtuent* *uivaritb
été ex-'■enté- 'bm* la murvcillMOce j
’ingéru**ur «J«- la t it c et du *urin» 1
aut de- tr a v nu x ♦

> • .. « 'lu imin «1*** Mètre», ««ttn- j
« é le 19 s«.|l*teuibr«.* 192 1 terminé b* J
h tobre 19.M au pn\ «Je «'.391 91 j
ja. !• • mater iHiix « t sal tire*. !
t p «r
Ivfllei «»* h ri■r»‘ rue «le la rue i

12.06,
la t ue M* rciet au coût d« j

K

trs. d«*ux «b* la Shiwinigan NVaf**r A 
Power < <> « t un*' <l« la compagnie de 
pouv«>ir de Giand Mèr*. t bonne de 
< r-. lignes {«eut être utilisés* *»*parernent. 
Tout l'outillage est régulièrement sou­
nds a un»* inpspr' tioii rigoureii'-e par 
le-* einpl«»vé* de la < ité «-t par b* sur­
intendant de IT h-ctri*’ Serv i« e ( «»r[»«)- 
ration de sent» «pie l'on p«-ut « «un lure 
que now operation* d«* {»ornf>«g«' so'it 
absolument sur* * et qu’en « a* «J im en 
die r«*o peut compter sur une f«»rte 
pression «I eau toujours prête.

Dumnt b* mois, le nettoyage «i# la 
place du marché a «oûté *2.*».t>H. Il a 
été plant* Is érable* et H ornie- «Jans 
le parc en fact* «le I hotel tie v ille au
«•eût «le f .WHO.

Département «le» finance»

I

POUDRES NERVINES.
D«* MATHIEU

PourtOLiT. 'r M • a ^ ï* ‘t # Sevra'ge
IV. •» > » èX • J»#'»

V m >•« • »*«*• « * »**»•*
LJ*—

1

LES TELEGRAPHISTES
'Service de la Presse Canadi*nn«*) 
Toronto, 16. — Pour remplacer les 

directeurs de la division local** de la 
set lion Canadienne nationale de l’I nion 
commerciale «le* Télégraphistes d'Amé­
rique, une assemblée a eu lieu ici hier 
soir. Plusieurs des orateur», parlant 
de ceux qui s’étaient r**tiiés pour 
former une union indépendante natio- 
nale les traitèrent de traîtres aux 
intérêts des télégraphistes et du Travail 
organisé « n général.

î>es officiers «lus s*mt VN. M. Tilley. 
J. P. Farrell, SteJn Miller.

SOL'PCÜNNLS DE MEURTRE

Téléphone 469 Conâultatiou*
11 00 à 12 00 

2 30 • 5 00
7 00 à 8 30

Docteur AoH» so
Diplôme d« la Faculté d# Médacme d# Paria 
Ancien interne de* hôpitaux ue Paris 
Ancien chirurgien de l'armée française 
Chirurgie générale Maladie* des femmes; 

, , , Maladies du ne*, d# la gorga at des oreillespro vin. uil« sont soupçonne#. «J être m*- * ,
auteurs de la mort du constable i ^4 rue Bonaventure. Trois-Rivieres.
Beard, «le Napanee, des blessures
reçues par le détective Cotter à Kings­
ton et un grand nombre de vols de 
bijoux.

Heure» de consultation:

Résidence. 4S Ni ver vil le Tel. llôü
Bureau: chez V illeneuve A Vincent 

Tel. 35SJ, 14>A. Notre-Dame

J. A. VILLENEUVE
NOTAIRE

.Argent à prêter, debentures, Rèc 
ment de succession, collection, a^hurau- 
ce, examen «Je titres.

EE3 TROIS-RlVIERFS’ P.Q.

AVOCATS
Jacques taureau, C K 
Philipp» bi^ue, C R 
V^Itfrid Cariépy, C R 
Georgaa CàocHti. B.A.

TalépHona 8J0 
«-aster Postal lit 
Edifice Power 

Trois klvièr*
11.00 à 12.00 a.m. 2.00 à 5.00 p.m.

IRAGIQÜE BILAN 7.oo è 9.oo p.m. bureau, bigué, Gariépy & ülhbh
SerGce de la Près-- Canadienne) I |}r|CXl liCl |p AVOCAfi»

>«attle 16. Le bilan de l inondation I/OClvUi LLivlLli IiLLlL 1
, ,,,r la rivi..r, .le « eM N\^hinR. | Ti|i honF 866 17 rue L.ïiolette ------------------------------------------------------------------
ton .* ♦•levé a 1 » perte* de vie et à une i p f Téléphone 5f2
P* rte roatériele d'un demi-million d------------------------------ ------------------------------------------ i Ci. H. Robichon Leon Methot
dollars.

Pour Vos 
Maux de Tète

Tél. Bell 526
Dr. AUGUSTE PANNETON

65A Avenue Laviolette

Prenez une Tablette ZUTOO. et au bout 
| de ‘20 minutes, la douleur est disparue 

et vmus êtes parfaitement bien.
ZUTOO inênt tou* les maux de tête, 

d« la Pr» < anadicnne que ce soit un mal de tête nerveux, ou 
Toronto, IG Lrwood l j par 11 dv ^>epsie ou par vos mens-

Slierwood I pton t t f red Bryant, j truations— t cela en 20 minutes.
v. isrehand»—26c. û boit»»

ROBICriON & METHOT
AVOCATS

Spécialiste pour maladies de» ysu*, : Edifice Banque d’Hochelsg.

de» oreilles, du nez et de la gorge Entrée: rue Hart Trois-Ri»iérs»
I Consultations : de 1.30 i 5 5 p.m 

ou par rendez-vous

• «I* pen*
i «1 octobre mc«
J c«»n*idérrtble . 
j octobre nous 
i nu montant «b* $ ”* 1.177.7 
sente m\ moi* «I inh rèt

■s du budget p"ui le moi* 
uvnt une augmentation 
i «an*** «lu t »it que le .‘il 
avons pay«* de* mtétêr* 

«•«• «lui repré 
ur i*\s règle-

• ! DISPA r.ES MAI X
Di ri;ri:. i \ m \ bm gil i t\-
>D M \ I ! I 1> Bill Mis \( ( OM- 
PAt.NLs DI I BO ID, ! Te., F LG.

Vendue» partout au prix de 25 it* 
la boite.

Tout marchand «b- gros peut remplir j 
immédiatement la «omraande de votre; 
fournisseur. Ou bien, «« rivez directe-: 
tuent à la ( i* J. L. Mathieu, Sher j 
brook» P. Q «pii \ mi- « n enverra tram ; 
de port une Imite -ur réception de 25c I

Notre assortiment de bijouterie et d'argenterie est des 
plus complets et se distingue par le bon goût.

Nous faisons une spécialité de réparations de tout genre 
et notre travail est garanti.
N. B. Nous recevons tout les midis l’heure de l’observatoir du

Mc Gill

Téléphone 390.

L. T. LAFLAMME
Bijoutier et horloger

40, Rue dea Forgea

Troie* Rivieres

NOTAIRES

A. LEBRUN
. NOTA1RL

Courtier en immeuble. Assurance. 
Feu

ARGENT A PRETER 
Examen de Titres

Téléphone 511
j François Désiiet» Maurice Fortier

DESILETS& FORTIER
AVOCATS

1 Bureau é Louiseville. du samedi 
matin au dimanche soir 

rue de la Gare
25 rue Alexandre Trois-Kivièrea

Tél. Bell 1000

, Edouard Langlois M. L. Dupltssi»

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

Tél. 421 23 rue Bonaventure ! 28 rue St-Joeeph Irois-Rivièrei

J ment* « 
i itient N 
«pic 4 »î

Douleurs su Foie
- omo- 
tk* fié-

le

*Try dbufeors otf'

>lates sont un imhc 
Wgpnient du foii\

D’autres in Hire.- ce* .ont 
.üint jaunàtn . I’itp ' • n, la. 
ton.stipat.ion, Tcxogs u»* hile et 
a raigrainr

î>«* rr'"’«•n V t»I' - mpid*» «♦«• r*
n* ncr 1«* fou* V **>o « '«a* r >

d«* praod-c tbf v-. du Dr 
.‘T «rvr* pour U?' 1bm* et le Fov 
té,ir u*u*.’* '• nu atv'iurx1 ttn wou-
«acv*rn«*nt «lurabl**. «xyrrigw tout le 
V ’ “J- «J L pu *

BarM'n*

l’cmpnint* nufrc* «pic b* réglc- 
n 219, tandis «jue nous n nvons 
lois «I c« (*ub‘* «le I'hiiiuV fi*c»ilc 
f «les dépcii*cs au «apit/d fait 

les travaux permanent s ont 
• •* a« tiv ciment et I.» dépense 

dan* l«s limites «bs aptiro-

I. étal 
voir «pi 
été |*«*u 
est rest«*♦■ dan* 
priai ions

La question 
ment «pie nous i 
«pielques moi- 
règlée «Iurant « > 
du règlement 
d’un bureau de 
S.«n Honneur le

«lu f«md* d amortis** - ! 
«Nions è I «'tilde d«-pui* i 
a « t« définitiv enient ! 

»• mois par l'adoption 
215 «t la f<irmati«>n 
lidtK i.iir«'* « «imposé de ■ 

Mair«‘ «le* auditeurs |
«lu g* rant «le la f it é.

La « onsoliilatioit «lu fouds «l amor- 
-« m* nt. telle «pi « »pr t*c par h* régi* 
•nt 2! >. .« pour but «b* faire rapporter 
maximum «T m t «rêt par les stmtmv* 
-♦■s «le « ot«* • haqu» ann-'e. au beu r|e

lai»
ann

M me \N
v F* sang 
Hanoxur.

»» «n»;ff«sn

e. et «I 
qu'à la 
us le* ei

i«»n de ^

tl«‘« fin r

s I VOUS N’AVEZ PAS ENCORE 
PLACE VOTRE COMMANDE

r «p

« i-a que >
( ité aura 
fixant pou 
niontant « 
règlement 
un t«vta! 
reor --entai 
n»»vrtÎNsenM

qu

Pour vos Cartes de Noel 
et du Jour de l’An

Noua sommes en mesure de vous faire de magnifiques cartes, 
dorées sur tranche, petit ou grand format, avec enveloppes 
en parchemin de haute qualité pour convenir, à un prix très
modéré.

Ces cartes 
riche.

sont tout ce qu'il y a de plus chic et de plus

T>t

«le

-is d

•ntant
• \ raif

—

• . . •’ «G •< .mortiv-.'m.-ni «le* . , pn,n
r© • j ’ ' » • fr ,M»' «bsolui k ni .

*\sJ J«| ' i-j»;«ir* nt saji- ev «•» i.,,-. t
I qnt r oi* -- *if. t,, ep.Xrgr*- «» •

pour

Nous nous les livrerons la meme journée que commandées.

LA CIE DE PUB. LE “NOUVELLISTE”
LIMITER

23-25-27, rue Du Platon, Trois-Rivières

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau: Tél. 7Î7 Rénidence: 1071 
Argent à prêter. Assurances 

Collections
Bureau à la Pointe-du-Lac tous 

les samedi midi et lundi midi 
28 rue St-Joseph Trois-Rivières 42 rue des f orges

OPTICIENS
icléphone 672

J. P. MEUNIER, 0.D
Spécialiste pour

LA VUE
ï ro S-Rivières

CARTES D’AFFAIRES
Tel. Bureau; 

fcntfwpûi
1046
437

Boite Postal#
tel.: Reaid#nce; 62-CAFE GLORY

Pour Dames et Messieurs.
Repas à la Carte et sur Menu
Billet de $5.00 pour $4.50.

Ouvert jour et nuit 
de 6.30 a.m. à 2.30 a.m. j Chambre 1 S, Edi-«ce Ba.car.

64, rue Des Forges, Trois-Rivières. 1 En.r#*At: Ru# Du Flruar Trota-Ki*»#^'

The Cliltord Supply Company Café Bouillon

J. H. GIROUX
■^larchaml de C «ai bon en Gro. e* Dela'l» 

CJiarbon À«* ««racita # Bitu>n#us«

Bureau: 153A rue Notre-Dame

Distributeurs et commerçants en 
matériaux de construction, four­
nitures d’entrepreneurs, machine­
ries pour contracteurs et moul ns.

45 rue Bonaventure
Téléphone 99 Trois-Rivières.

PfïEM
HAMELIN & MILET1E

Gardera votre établissement en par­
faite sûreté.

268. RUE ST-PAUL.
Téléphone 395 sonnez 6. 

Trois-Rivières.

BROIMAU & GROLLAU
Comptable, Licencié»

Syndic* Autorisés 
Comptabilité de toutes sortes. 

Orfanisatmn Ha compagnies ou autre? 
Auditions municipales.

Faillites ou Liquidations.

111. rue St-Joseph. Québec, P. Q.

Annoncez votre com­
merce dans les colonnes du 
“Nouvelliste”, si von» vou­
lez en avoir des résultats

Le Café Bouillon est juvert de 
6 hrs. a. m.. 2 hr*, a m.. au

No 205, rue Notre-Dam**
TROIS-RIVIERES

B ELI VEAU & H AMEJLi
bucce» ?ur' - c BrJ_lVEAU A yOLRNIER

Poseurs d’Appareils de Chauffase 
Eau Chaude, à Vapeur et à Air 

Chaud, etc. etc.
179, Avenue Laviolette.

I roia-Rivièrt'S, - Téléphone 1934 
1* n. 1 m.

Téléphone 285 20 NivtrvilU

DENIS DUSSAULT
Contremaître-Menuisier

, Boutique de réparations générale» 
meubles, gramophones, arme» • 
feu, serrure», aiguisage de patin»

CAFE BOSTON
Pour Dames et Messieurs. 

Repas .« toute* heures. 

Satisfaction garantie. 
Service poli et courtois.

0. rue Badeaus. - J roie-Riviere»



UKhlJI IS Uh( LMBKK 1921

VOLUl'ION üüRiRE
0'Augu*tr ii Chariot

'«’• <*u r'r** *'h, ? Hu>
( .qui >*■ I* I'rtttfiilfr .1 lit- 

' ■ . . f^. bohi||u«» < . -t »j'. . n
Cl, \ ; ! itM n qu| r*1 * ' ' i n"
J ‘ (ii , 11ij «In. -hiri. tii N «
' . ! in -uii > n' l.«

i tj,' ii* la * 1 i > a fit*
‘ llU ju .ladi* att.-int Ut* l^«f» huh 

il ^ a 1** rir*- «l»** byaU*nqae>* 
h harlot ft de* uithiuq jes de Ha 

J | > 1c rirt- dt* « rétir». !»• nre 
li j,, f. inine. if rire éblouirant dr-
■ ‘ | . . ru< * et b * "bj< i - du
* . . i v iltipb > roiiiin** l éim- inc> 

I riP époque peut j»»K»r à »«>»
,UI un homme aux «ujets dr* sa 

i >st »iot*i que le rire est • ritéw 
r Si Hin*i que “le rire est K* pro- 
ji,. | humilie”.

|| , .nvient d'»n» au plus haul point

l .,,trrri*s et ribauderies euiitempo-
* aussi n’est-re nai, jel’avuue, sans

L* ap 1er ( harot “b* roi du rir**“ 
t fram/os >’a( roninioderat-il

'i«»n< d«‘ préféri*n«. » anylo n«-
Nous soinnir-s fiiaitp • • fiH-ndant ni 

liait d«* rire; ne l'oublions (Mtinl »*l n** 
i r1" ** Uiaaon* p i» trop enx hii pai .n, 
df -*,-s iiianiffstatiofin |,-s plus brulabs 

i et b - moins spiriturll»*s
Il > a, **n • Ib *. ui,f tradition « Im-m 

j que du rir»*. il \ u urif tradition barba 
re. Il > a If rirr- limitai a v.. ,.n doublr
asp.-t I If fonuquf et lapitn i if H \ „ 
b» rire nhysiqu»-. |f rir* rétb u. flle 
du «orps, dir .is-j»- >«,b*ntifrs. d où 

j I il tr-lliKfn« • est absfrtr dont b*, 
|catiftea «ont toj| t l l(ï

la .nu-di «f
bare.

est pilon

Le rire mental.

N» u- m connaissons . »! l'raiKf. qijf 
b» tradition I I issiqu* Lf rire s ilmtan- 
tiel df Habelais si éloigné de l*autrf 
rire ment al. « * lui dr* Zarathoustra.
I«* rire d»* Nfolière. pnxli^f uniqiif darin 
i histoire hiimainf. le rir** «lr* H* aimiiir* 
•’hais, psy, ho|<»^iquf et déjà désabusé-, 
l’ui-i nous avion» en« ore I im ri. d’un 
rir«- qui venait en droite ligne de i'in- 
tflll m'». «levant les :type»" « ainpés 
,»ai < o.irteliiu* et de.ant t» ute J * Jj. 
tfnée. iniriiitabb*, «« non vaudevilles, 
bonne cure pour b » quoiidieiinca tris-

tr-saes av**. leur» rn«>l». leur* situation» 
grotesques, burn invraisernblablea dr*»- 

|l.«|iqu« ». b ur moralit ' foute oé-trie 
■i iridiilKeiu e, .« biijuelU» o.«r nvaïut 

; I imiuljre lice el acquise
l..i pitrerie date «le plus |<>iii fluoré 

I* He r<ii<*iitr * u v jongb n< - «Ile « pas-
> ‘ ' i . . i i \ \. elk

ifxisie toujours a*«» «les tr«it» tradi­
tionnels llitacts, MIIX p*ll<r«4«*S «le nos

f baraque» forain. » «««ans b s l»oiiim -jits" 
des I iMeurs «le foire et de» marc hands 

jd orviétan, dans le» «loviiierifs de nos 
I « irqu.-s Purini tant et tant d'a’itrc s 

iinuseurs. m hoiiiuie fut ilbistre et 
Iiierita de l’étre te fut \ u » • i s 11 b 
fj.igu*te" fameux «lu premier bip 

i»'»drome. «lu lit tant rire no» pères.
1. ex<' lient J'.a.tit, dont nous ii«'-p|o- 
i'*iis la mort, avait conservé* et a tran»- 
n.is ,i -, s «ojrc c ssciir» c et Je inoubliable 
tradition.

I les pit reries du cirque ne sont en iéa- 
lite qu une liiiitation «d i| té«‘ et »ysté- 
iuatic|ue des troubles de l'intelligeuc a. 
Ib- nu*.ne que l'i. rogne « ausant aux 
étoiles »>t interpellant l«s réverbère» 
fuit rire les gens à l'Ame simple, dr* mê­
me b* clown fait rire par sa maladresse 
neuro-must daire interrompue par des 
.'hase- imprévue» d’agilité* acrobatique.

I par s,j notp oiupi«iieiiftion t« tab* cb-s

1 questions ciu oii lui |M»se « t a I «quel!
il timt par «tpposeï une boiita«le ab-o- 

] lumerit imprévue par tous l.s »igni*s 
extérieur» d'une inlumité mentale gro» 
sièreiin iit i*iniub*« l'.t je in étoiine 
liifuie qu» l«*s payrhi&tfe* ri'aieiit 
fait aucune étude 'ur ce» troubles imi 
tes. au»fs que nous |*0*»é.!oiis «le fort 
cuii.-ux 11 a v « u v ph vsioligicpu mit b* 
d. foi mations ac*c'ii»és par I. » a« mbates 
proft s.-ionneU ain -i que aur le- phéno 

I mène» t. ratologiques présentes dan- 
' les « irque* et autres lieux forain-.

Le rire physique

Le lire physique, le rire barbare e-t

(une tout autre chose iandi- que le 
lire intellectuel jaillit du choix des 
i d .•« s «m de- image» et nécessite une 

j « oinptchfii mmi. une intelligeri' *• «le -i

It nations s vnthétiqminent ««imiquts. 1** 
rire barbare n'est qu un réllexe itié<iul- 
| laire provoqué* immédiate nient, pres- 

, «jue sans participation de la «on»
< ieii •* par des excitation* -'•-ii'or i«-lles 
« xté'leiire* I .e type le plus t .s est 

; « <* rir«- provoqué par chatouillement 
(qu'une secte russe avait un moment 
mire en honneur. Certain- adepte»

| trouvèrent la mort dans ces ridic ule»

ment i« plu» imprévu un < oup de 
vou» ..net tait b* visage, parce

••xeiclce- « *. j.* le regrette Iteammip 
t pouj se» admirateur», b rire prov«H|ué 
par t b.nb.i me -«-inble bon I»* dernier I 

I mot de «ait» fâcheu»e hilarité. I.e* 
] rire anghr-saxou. jaïur n’etre |M»int , 
aussi p i nut il «|u. . lui «b s adept. > du

(chatouillement n'en .- t p»- moins 
I py h*iqu«
| Nous avons connu b - altia. lions de J 
Lun i l'a’k et l.i NI « g le l il y on \ riait . 
aussi Pourqum l'ar«f que. au mo

v«*nt ' 
que, j

itravelsaut une pi.-sefelle, «ou» tom-i 
bi.-/ presque fatahmient; parce c|ue, j 

i montant -ur i. M - nlate forii • «les I 
I liiouv«*iiieiits de rouli- provoquai«-nt 
■ d**» nausées tiè» pénible-» parfois à* 
j retenii. et« . ef« ht l'on riait de tou 1 
j !<*» « es mUères.

Le rire provoqué par I harlot n e*i 
guère que d'un dé-gré au-deK»u« il est 
b- plus h«-l éclat «lu rire l-arbaie. l>s 

' situations ne sont jamais intellectm-l- 
b s Quelque» pitreru s « 1 rnaUidr' ss» s j 
neuro-mus' ulair»** rapfiellent parfois J 

. le jeu de n«rs clown»; mai» le mot lin al I 
n est point la pour rendre b* rire « « ré- j 
bral. l'ar contre, que de «ourses, de- , 
t r émousse* men l s. d’acrobaties 
Ttout 1»- < «»rpc* join plutôt «ju«* le vi-ug»- 

‘ C.e» trois a*pert» du rir* : rire ni«*nli«l.

piir« *1. s rire pli y «uju** uni de- t«jut temp- 
e«ri-té « oficurreiiiuw-nt dan» la plupart 
«le* pa v» t i v ili»t - Niai - le rire «i origi 
né était naguère pres«|ue inconnu en 
imtr»- I*raii<e p*)» «le ga«*-té toujours 
intelliU'lite I et t«-gaieté u*iiibb* «lepuir-
qu.bnie*. aiin.à» évaluer de la j.lti* f.. 
«heu»e f»»;«.ri ver* |e ir»- pyh-.qu» «i*** 
barbares t,lu «m y prenne garde . est
peut-être b- aigrie avant > oufeur d uie
«b* adem e d»- la bonne humeui. d«* la 
cordialité «lu goût de la v le . t «b*s id«V». 
Ne non* lai»M»ii* |*jint tr«ip ÎQtoxicjuer 
par «le- . lo w rir-r i* » qui ne sont pa* drô­
les par le* 4ilm» » la ( harlot N» 
nou» lamaoii* pa- aller aux alcoc.ls 
étranger» du rire barbare mus gc,û- 
toii* ru l**ri Vin «)«• notr. gaieté. Ite 
venons au rire d»* ftabeiais et au rire 
«i«* Molière: ce M*îa r«-tt..ii\er la saut*- 
«•t l’esprit tout erifemblé. . V't « «lire 
la force traditionuelb

Itaymoml Mr u nier

LES REPARATIONS
Pan». It».-— I)epui» la signature «b* 

rarnuslic e C AU-magne i« I:. r. «les \ . 
seaux p«»ur une valeur «b* T.îii.OOlHHKi 
de marks d’or, «lit un comniuniciué 
récent.

F0R1E MOBILISATION
r. i e .ie b» l*re*s- (J.tiwdU'iifir'

Il te»* A % re- !t» Le gouv erneme nt 
du Pérou a d»-« rété |i mobilisation der 
■’'»* otti« ier* rt de II llMi homme* de 
troiiia** et sept regiment» «»r»i é*t« m*
v.iN*» dan- la r«gn»n de Ti« 

ir»' '• de Ta* r«H 
I e« t le correspondant «1 la 

« La Pa- llolivic. qui » donné 
gueinen*.

pro-

' N ai i«»n , 
1- ren* « : •

LE TAUX D’ECHANGE
! OcrvLe «le b« Pre-se l.anadienne)

Ottawa, I*».—Le taux de 1. change 
pur fret par navire mire le ( .tna«la 
e» les Mat» I ni» pour I» période du 
IA nu A1 d- *inbre. sera de huit «t 
demi pour cent, ave. »ur< harge de 
• in«| pour cent

la* taux ce surcharge pour le» navi­
res passager» »er « de neuf pour rent. 
1 •' d.-rnand'- s.»nt faite» d’après le-* 

hilfr*-* fourni» par I*-» ermimixtairew 
d* c he min» de fer le Î4 janvier 1(J21.

Les Pommes de la Nouvelle-Ecosse
7-^r:
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budc pirrt au Cangda. îa cooperative, responsable à une orga-'ques années à pe;ne, ont atteint au-

üc- ixunmes eat-clle plus pp-spère niaation centrale, la l’nited Lruiu jourd’hui un chiffre remarquable.
d*n^Ja vallée d’Annapolis, en Companies. Tous les fruit» mis surj On peut aasez difficilement faire

Nouv-Ue-rxx>aae. On en trouve la le marche par cette organisation la difference entre les diverse» cate- 
paison dans le fait qu’à part îa fer- sont empaquetés de la même manière | gonet de pommes qui poussent en 
buté du sol et 1rs conditions cli- e*: portent tou.» l’étiquette de la Nouvelle-Ecosse, car toutes y vien- 
materiques favorable», le- vastes c *. Ln.ieci Fruits. Las méthodes d'ope- rient admirablement bien; répandant, 
Sütombrâbles verger» sont groupés1 ration de cette vaste <r>opc*rative, Ui l’on veut accorder la preference 

■•mb - -uj une longue chn ne ir.in do:/ . - - sera:**.•;• ■ : - , g- a ' •' ■que piart, c’. st la Craven.steie
«•mompui. La vallée a en effet 80 î énumérer ici, sont fort intéressantes qui «aji» aucun doute doit recevoir 

les de long et y milles de large ot qui. onque s’occupe de la culture . la jxaime i’res de 15 pour c ent de» 
■ ^ pratiquement couverte de su-!des fruits devrait le^ étudier soi- pommes de l’Acadie sont des Graven- 

icrbes pommier» qui chaque au-! *rneU4>«»nent. l>*s quartiera-géné-j stein» et c’e»t surtout dans la vallée 
»Mrne, produisent «les millier- deiraux de rAs.sor;atior. ont à Berwick. : d’Annapolis qu’on en fait la culture. 
n.,nots ne fruits savoureux. Comme!qui se trouve en même temps le C’est une pomme tendre et juteuse 
b vallée est effectivement desservie principal peint d’expedition. | qu’on recolle entre le 10 et le 15
w a .gne du Dominion Atlantic,' La plu? grande aartie des pommes septembre et qui peut se conserver 

.d traverse presque sur toute sa de la Nouvelle-Ecosse est expédie( jusqu'à Noel, si elle est placée dans 
'n^ueur, le» moyens de transport ! en Grande-Bretagne, pr.ncipalement ; une bonne cave. Comme la demande 

'^rce'lents et les producteurs i Londres, où se trouvent les plus pour ces pommes augmente con- 
* effectuer leurs exportations ’ importants marchés du Royaume-1 tinuellctnmt, les producteurs feraient

toutes les facilités povssible- , Uni. En 1911. alors que la récolte bien de voir à planter de nouveaux
a cependant une autre raison fut de< plus abondante. , ’a province arbres pour prendre la place de ceux

• . l’industrie fruitière a at- vendit près de 2,000,000 de barils de 
:i développement actuel en pommes. C’est v ers cette époque que 

est la manière systema- l’on commenta h expedier des 
nvx laquelle les fruits de la , pomme vers les provinces prairies, 

ont mi: sur le marché. Plus un commerce qui n * fait que se dé- 
mu;Ué de la production est velopper depuis. On peut dire la 

> mains de société* coopéra-' même ch»»»:© d**- exoortations en 
‘ * chaque section de la valier.- Amérique du Sud et en Afrique-Sud, 
;apou< possède son association jbssq •• a commencées il y a quel-

qui meurent chaque année et qu’on 
néglige de remplacer.

La récolte de pommes a été très 
abondante cette année en Nouvelle- 
Ecosse, vu la température favorable 
au commencement de la saison, et 
l’on s’attend à en mettre plusieurs 
centaines de nulle bards sur Je 
marche.

bon “Coke” j
$ 13.00
La tonne

PLUS DE CHALEUR POUR MOINS D’ARGENT !
Le “Coke’’ est sans contredit le charbon le plus économique sur le marché ; son prix 

très bn? de $13. la tonne le met à la portée de toutes les bourses.
'e vous pisse/ pas influencer par des personnes qui vous diront que le “Coke n a 

*icune valeur; faites~en plutôt l’essai et vous vous constaterez qu'il jettera plus de chaleur 
f ue n importe que autre sorte de charbon.
N QLJ?LIEZ PAS OLE NOUS SOMMES LES SEULS DISTRIBUTEURS DU “COKE’ AUX

TROIS-RIVIERES

J. H. GIROUX
M ARCH V .) DT. CHAR SON DE TOUTES SORTES

• 3a, rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
ENTREPOT: 101. RUE DU FLEUVE.......................................................

Tel. 1046
TELEPHONE 437

mam

Votre Gadeau de Noël pour Toute la Famille
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Le fameux cornet o\al( 
tout fait de boi», et un 
trait particulier au 
Brunswick. e»t démon­
tré ici en ôtant la grilla 
de l’inot r u ment. Ceci 
e»ï un cornet oval tout 
fait de boi* tout comme 
un violon, et fait de» 
boi* le* plu» recherché» 

pa» un atome de métal. 
Vo* oreille» apprécieront 
le résultat, le* ton» «ont 
riche» net», et surtout 
naturel».

// (S1,

rr1*
jf i ‘
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* i-haut est illustre l’LI- 
tona exclusif de Brun», 
wick, ayant le bras de 
reproduction et 1» repro­
ducteur combiné» en­
semble, lequel par un 
simple contournement 
du reproducteur jou** 
toute» le» marques de 
record. Rien à ajouter 
ni à f Ter II Itona est 
complet.

La Plus Grande Valeur en Fait de 
Phonographe au Canada

Pourquoi ?
Voici les Raisons

I. Quand on achète un phonographe c’est pour long­
temps Conséquemment, il importe que vous évitiez 
d’acheter un phonographe qui ne reproduit qu’une 
seule marque de disques ou qui exige de» accessoire* 
varies pour être complet sous ce rapport. Un tel 
instrument ne serait jamais satisfaisant Achetez 
plutôt le Brunswick qui reproduit tous les disques 
sans le necours d'accessoires, parce qu'il est construit 
pour cela et i’ les reproduit tou* avec i.ne fidélité 
irrt proc ha hle. Le Brunswick reproduit tous les disques 
avec leurs tons originaux c’est le seul phonographe 
qui peut accomplir cela

2. Vous voulez un instrument dont le ton est naturel 
qui reproduit chaque instrument musical et chaque 
type de voix humaine avec une exactitude pleine de 
vie. C'est ce que fait le Brunswick, au moyen de 
l’Ultona et de »on corne» acoustique o»«! en bni».

3. Vous voulez être certain d avoir ce qu'il y a de mieux. 
Vous avez cette certitude quand vous achetez un 
Brunswick. Il est le produit d'une des plus ancienne 
et des plus considérable? compagnie» de luthier* de 
l'Amérique du Nord la Brunswick-Balke-Collendor 
Company. Les morièSr» <ie» cabinets du Brunswi«k 
plai«ent toujours à l’oeil Ils sont faits d'un b«»is bien 
traité* construit* pour durer toute une vie. Il evt 
impossible de se procurer «le* phonographe* d’une 
qualité aussi élevée à des prix moindres.

4. \ous voulez aussi avoir le choix parmi une grand#
variété de modèle un prix qui voi.s convient De
nouveau, le Bruncyvick reptmd à cet le exigence. Entre 
le modèle magnihqu j - ur table à S HO et le modèle d« 
luxe très élaboré a 52 .>00, vou» trouverez un* très 
grande variété de modèles et de grandeurs à des prix 
qui conviendront à vos moyens.

Vous voulez obtenir des «onditions convenables de 
paiement et tous les vendeur» de Brunswick sont 
prêts à vous donner satisfaction sou* cc rapport. Vous 
pouvez avoir un véritable Brunswuk modèle cabinet 
livré chez vous, en faisant un simple dépôt de 510., 
avec un délai d'un an pour paver la balance par verse­
ments régulier*.

Valeur pour valeur, vous pref èrene/ acheter un produit 
anadin. Le* phnn««£raphe> Brunxwi« k sont fabriques 

en ( anada. Chaque vente d'un phonographe Bruns- 
wick contribue à mettre plus H argent dans les enve­
loppe» de paie des ouvriers « anadiens.

I • Brunswick vou» est livré absolument prêt à repro­
duire tous le* genres de disques. Avec chaque Rruns- 

uk on vou* donne gratuitement 200 aiguilles d'acier, 
une pointe en saphire et une pointe en diamant mise 
en position dans le reproduc teur.

Vou* prefers/ un phonographe gaianti Tout Brunt- 
wu U est entièrement garanti même les ressorts de 
tout moteur de la marque Brunswick

î! Vous Faut Entendre le Brunswick
chez n importe lequel de ces vendeurs

J. S. RIVARD & CIE, 176, rue Notre-Dame, T-R.
ED. DROLET, Shawinigan-Falls.

IMF Ml SICAL MERC HANDISI COMPANY Seuls Distributeurs Canadiens. 719, K lift* * IHummoiW



LE “NOUVELLiSÏE”
Quotidm éd té et pui lié j»ai

é Cie Pu 'tatioii Lh "NOU VELLISTi- L mitio

HOMtALU BOURQUE, Gérant.

RIDACTION el ADMINISTRATION
23-25-27 rue Du Platon, Trois-Rivières, P. Q

» .1.
ILLLPilONES: A«liuio> t’atiori, 

Héda<. tiou, .’*s'5

Membra de la Presse Associée Canadienne. 
Correspondants dans tous les centres du district. 
Représentants spéciau* a Ottawa, Quebec tt Montréal.

ABONNEMENT
VILLE, Hira son < dont ulo, jar aim*:*
PAH LA POSTE, Sô.UÜ l ar aniur. 
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Femme député
Nous sormiif s <lé< idéineul «l ins k liain \«»u>

n*aNun> p.us ii» ri en envier a Lonnio..1 Moi kho in< 
f*t à < hi i>l anid le parl« in* nt ( .midi» ri a, 
lui aus>i, coinnir I» > pays que non* venons de rit* r, 
une IFtniiie -déput**. t » st a divi iun » »•< lurale 
de (jiey-Sud-I'.st (|ui en envoyant i a la ( harn
lire des Conimune.s, a Oltawa, Nlli»‘ VlrPliail. nous 
u doté d'un meuble f< minin au parlcrnent. I>« v«.ii - 
imus IVn lébeiter î* Voilà laqu»*>tn n «pii po *• 
à laqiudl»^ jusqu à p » uve du contrain‘ nou> i» pon- 
drons par la negahve. < »• n <‘sl {.ni parce que nous 
considérons que »> honimes ont le in»*nopo e «le 
mener les alTi res dti pays et (ju nous eroyons que 
les lemnu's en sont »nc pables. tnais pane que nous 
Hommes jxMsuidrs que les lenirn* ^ qui a noire é[>o- 
que s»* lam ent dans la , u ont eonserve d*‘
la femme qm‘ le nom.

Kl les ru* sont femmes n par le*- maniérés, ni 
par les sentiment s. ni par 1<> i»l»** *». < . *q une orte
de produit hybride qui procède de I homme et de la 
fai n me et qui nest ni I Un ni laulre

( es femun‘s polit « iennes ont, de parti pris, 
renié tout < •* qui lait le i harm et 1 attrait de l.i 
femme, pour chercher à éviter I homme, et. e les y , 
'*ont si bien parvenues q110 si nous les voyons revê­
tir le pantalon, la jaquette et le < hapeau haut de 
forme nous t roux erhins que s»»nmie toute le eost unie 
masculin est plus appurprie a <e ff'fnmes «pii ne le 
sont plus que la robe qu elles portent encor» ati- 
jouid hui.

( he/, la femme politii ienne, vous n» trouverez 
plus « etie jrrâi'e (pn » nactérise la viaiie teram»* 
Vous cher» lierez aiissi en vain c»*s ►* .il iinents déli- 

• ats. cette inanMiétmle qui sont h s {.rojio.s des fem­
mes. La tioliti< icnn» est a » la v ai >ui srsAlroits. 
mii ceux de Huimanité et son < «i iu es» de pdace 
pour tout e rest» h lies m crin» M h s ;,pot res de la 
« aune féminine i< i bas et leur «arm .s « st desséché au 
< onlnt'l des problèmi s s<s iaux de i l** qu* la f» ni- 
nie politupie n«* représente pas I» > t' nim»*s au par­
lement, eiicon* moins les hommes et uniquement un 
petit groupe qui est aussi hien de la femni»’ tjue «je 
1 homimv Nous u» conn.iissoiis pas Mlle \L phail. 
ce n est don» pas »i rlle p< r>onnellemenl dont nous 
parlons, mais d»* la femme p4i|iticienne en Lu riéral. ' 
Le j(.ur » ù bon élira au parlement «le b4>nnes niera s 
tic lamille, <pii n'auront pas pour but 1 émancipa 
tion de la f« nime. mais qui (onsent iront .i aller j 
légitirer avec les hornmeH, sans rêver <l«‘ transhirmer 
le genre humain, nous serons j>eut-êtie paitisans 
de la fenime-<bq»uté. mais en att« (idant pour mais 
servir de la propre expression «b Mil. McPhail 
nous la regardons un peu “comme un ours en caje . 
une curiosiié «le I p«Mpie Notons aussi en pa--, 
salit que lOutario a voulu damer le pi«»n a taaites 
les autres divisions électoral'** «pii «*nt iusipi i< i 
élu de> f«»mmes. I n effet. < « s cir« «»i»s< ripti«»ns ont , 
jusqu iei élu des h'mmes. L < )ntaii<* «» élu. nou> pou-1 
von s pas dire une jeune filh* parce «pie mais li- 
gnoroiis. mais une célibataire < * si une n«»uveauté*.

La Conférence prend Feu
La ( «Hiféri'iu e de W ashingtoii tenu lie a >a tin. ht 

( hme est visihle. .q les p|énit>oY» ntiaires bouclent 
leurs malles en toute haie afin «1 être imliés fie/ 
eux pour la N«mI II est ;os.*/ «mieux «I»* \»'ir ««*m 
m«*nt fiml la conférem e du d -arm» neuf ef i»ou> 
gagerions gros qu«*. lorsque M Harding «*‘uvnqu i 
h s piiiss,inc«‘s <i W asjiingtpn il « lait loin deiivisagrr 
un tel dé'n.Mierinuit

M le si'ei' iair * d état llugh( v tt.nl imaginé 
frapper un grand c«uq» «iuurul. «1rs la prerin n*

• *1 ahis. s<tn 
rn«*r. Mais

leur séjour à W ashington plient bagages ave«
rapidité.

>i r«*n veut bien examiner les résultats de la 
conférem e de VN ashington, on constate que la 

tFrarn* n’en sort pa> à M»n avantage, ayant bénévos 
tem» rit renom é à non droit d être une grande puis- 
.«m « naval»*, mais füi men:»* .« son devoir, t ar 

j la Franc»* étant lu seconde puissance coloniale du 
I momie on a !<• devoir d avoir une marine capable 

«i** défendre «et empire colonial contre des voisins 
trop ambitieux.

M iis « « sf a fa N., iété di s .Nations (jue la t • nfé- 
i en * *" «h* VV ashington [lorte les nuq s les plus terrible*
• t l’on s. d(‘niand«* «oininent les autres puissances 
pii à part lis I Iats-l nis. en font t«»ute> parties 

peuvent bien <om ilier I existence de cette société
• \«*« la (|uadruple entente qui a été en principe 

< f m 1 ée à VV a>hington ? ( ) u e devient en effet la 
s'»•« iété ifi-N Nations en pn>**nce d«* cette (piadruple 
ent»*nte des puissam es intér»*ssées sur le Pacifi'pie ?, 
( hu* dex ii nnent surtout l«*s fameux principes «les 
\méri« .uns <1«* n entr«*r dans am um* alliame et de 
n ac«order ch»s garanti*' à pers«»nne? Kn vérité 
r«»n !«* «h mamb* et I < n trouve que l«* président 
Harding et !♦*> Képubli« ains sortent singuli«‘*n im‘nt 
«liminués d»* «* tte «*onféren«*e c<*nvo«pié«* par eux. 
Lt ii» nt-t' I» s résultats < her« hés et surtout prévus?

Le Maréchal Foch
Dimanche dernier M<»ntréal avait rh«mueur de 

Moevoir dans si*s murs Liliustre Maréchal Foch, h* 
(libérateur «lu Momh . L. était non seulement une 
giamli* figiin* franvaise que la Métropole «lu ( aiiadu 
r**«m ill ot mais par h* fait que le Maréchal a « «mi- 
niainb en « li« f à r.irnu »* brit.innique, parmi hupielle 
se trouvaient l«*s vaillantes unités canadiennes.
» était aussi, pour ainsi dire, un héros doublement 
national qu elle fêtait, l och en «*ff« t, n est-il pas 
nôtr«* par h* vang. . ** sang fram,a:s «pii coule dans ses 
veines «*t dans les nôtres, et par les liens qui unissent 
le chef au so dat.

CE QUE L ON DIT
■M

Autre téforme
M. King

tm

PROPOS OU JOIR
M.

■ r wi« m „»ii nui t ritrnri*
«lii^ lieu «le iK slimit u n que le mmiI mot 
“( » loiiil.ii- l/une d’elle*, ovtant été

eu tendue «luVIles «^nTto,^1^

er.diirmna 
«te lu douane s 
lx)ii ét %* mai

a encore une autre reforme 
en léle il voudrait réduire le nombre 
«les porte!» uill*-s qu’on a coutume 
d’avoir au parlement. Ici encore, il 
H«‘inble qui* 1»-. h- l Id.ér.il a raison. I ne 
d» pêche d’Otl .a » i la Ga^atte «i» 
Montréal rappirte » *• propos prêté 
• M Kiiir sans |k)iivoir précifutr quell* ^ 

seraient ses intentions Quoi qu'il en | 
soit, M. King pourrait au moins en i 
finir avec ce qn on app«-lle les ministres 
sans portefenilhs nommés pour la 
forme, qui n’ont rien à /aire, qui ne 
prennent aucune responsabilité, dont 
le plus grand travail semble être de 
loui'her le n»cme traitem«*rit que les 
ruinât ren réguliers. \gis»ant ainsi, 
M. King ne pourra qui* faire réali.-.-r 
une économie au paya et Dieu sait si 
nous avons bas.,in d économiser

Le '‘Droit";,

Au moins sachez-le
Nous avons beaucoup de respect 

pour h*» essaims canadiens-frani-aia qui, 
«|ep«n’s ient ar.^ se sont séparés île la 
faniilh* laurenti-nue r»our aller fonder, 
dans la Prairie dis i‘olon><-s vigoureuses 
«jui «’lit jusqu ' i résisté intactes aux' 
«ssuuts inqréviis qm- Kur ont livr.^s 

1 i tiv ahisseim rit il.* groupes étrangers | 
mi h* fanatisMi* stupide il.-s pouviiirs 
constitués. I -■ suci i’s «/.* la souscrip­
tion p«ibli«]ue au prolit du iidlège de 
t ira v cIlaMirg a t -moign»' éloquemment 
qu

empaquetées et fernF*cs. arrivèrent à f le» CauadienneK 
nogaUt sans autre indication autt'rieure

janibe; car quancTon omm.^•' 
jambe devine, ‘*et tn,,, i ^ 

par un heurt, le personm l . sait qu’elles ont L , ; ,Ut ,le ^ 
oi« upa de la remettre en Nmi compatriotes ni rVa '. r:B^ 
, rendant b travail de | pas le robe qui finit e,, , j fnl ^ 

renn rsl f«.ns, ♦ Ile * 4H.V rit, et les employés ville Et dii xièmei ,J''h
« leur grande surprise, apervurent des vers et leur terni,ér^t! “ ' '

‘
' n honiine pratique, d « choisi le ' H* N q«n ; îanmt toiPes nixriniéo au» ne balaie pas bi neii/e , “ n"t • 

genre d'éle. tion qui coû e le moins cher. I ar,,,,‘* impériales de Hiis*ie. ! dans l’eau, partant rlh- ■
| N “t vident, i .mtinui- le journa! s .nté des ouvTiêrss et ^l.'^ r 

l’ersonne ne pourra lui repro* lii-r de'***’ i*°got;*, <|iie ce» i*aisses «ontienrnui Hui n'nnt ». — i- i . ^ n‘i«f

notaire Mer» icr n’a pas eu h
dt parler qu’il a é t « la

•is tenir s«-> pron.i-ssi 
e temps .J’en luire.

il n a pas

le six diVeinbre le peupb 
son «andidat: hii-r, < oet le 
«lui a « boisi .m u pt-uple.

a .'boisi 
< nididat

I Allemugne a « ntrepr s d» iléim ntrer 
<|g il est faux de «lire. Qui \ aie ses dettes 
s‘en rit hit.

Nous disons au “Bien Publn ;
("est un éléphant 
«pii trompe, qui trompe,
( ’est un éléphant 
qui trompe énormément

M. I asrhereau restera premier mi­
nistre oit-il, tant «pi il aura la couliain »• 
«b- 1 electoral. “Brigadier, répon.Üt 
J’andore, brigadier xous avez raisi ir*.

le
t • vident, continue le 

( h.igota, « | u i* .‘es 4-fi i sii**s < ontienn» i:(
• le trésor .Je la famille impériale qu* 

i 4*n a voulu soustraire aux bol. hev istt s. i 
» ar on shv ait bien tpi ils s en saisiraient, 
t in ne sait ru-n tl.*s cir<*onstances tie I 
44-tte tentative de sauvetage, mais, j 
s. Ion toutes le* apparences, la cargaison 
pré. ieuse a été dirigée vers le premier , 
pavs étranger dont la pensée est venue j 
à l’i"prit.

“Kl T iempo” ajoute que « ftte décou­
verte extraordinaire intéress.Ta cer i 
tainein.-nt au plus haut degré nés lecteurs 1 
« t qu’il ne manquera pas de les rensei-1 
gner sur tous h s tlétails tlont il aura I 
.'itiin ai ss a n. 'e. Kn attendant, dit-il, le! 
g«>uv ernemeiit dev ra pr»*ndre les mesures ( 
nécessaires p.»ur que le trésor S4»it mis I 
.n sûreté, à l’abri de toute atteinte

Les fiançailles de Crésus

«M» *> <>nt pas le |oi«ir ,], 
v .‘ti inents trois ou quat-

1 {*»r

x i-

! h

• D»* tous les soldats .}e la terre. T 
comte de lois, clics, lieutenant-. <*|oncI j

LA “GUIGNOLEE 
SERA FAITE PAR 
LES CHEVALIERS

'Ue not,,. r0r res p ^
(.raml Mère. lh.-( ,,v

nie par laii années pa* n,,. ,
!n*rs de Golonib courr»., ia , ,
au b«*nifi<e de la >o, i*a ^
-i* Paul .-t aux prolit 
la ville.

Lu “Guignolée**
r«uvrx( 

. a,^a proUl^
M. King, n Newmarket, a demandé

4|U on h* 4*roie quand il dit 4|m* c’est j H„\ grenadiers et tian. é à la princes** ] l*eu l’^pr^-midi du JrHir.J?
• in. rit le jilus hi uraux d»* sa vie. M<ir> d’Angleterre. **st probablement L.*8 Khevalier* d. < j, . 

r aut Iii4*n le croire puisqu il l a déjà je .,|UM rich»*. 1
«lit en 1919 après «voir été «boisi) Le comte de Har
comme chef du j arti libéra).

Les joyaux du tsar
Kl Licmpo”, jotirual de Bogota . 

ic- nos compatri»*!»*» n'entendent point | annonce dan son numéro du 17 o< t<*br« j 
* «Jc.sintércss* r «les lions «ombatA de ^ mie nouvelle sur primante. r

i M«,ntrénl a fait au vainquour de l'Allemagne

urprenant
m*s frèr.-s i loign»".. Mais <,'»*st une j II y a quelque semaines, dit-il, 
iiutn* i hose enh. r.-m. nt »|ue d’.mcou-I plusieurs caiss.s, très soigneusement 
rager fl'atitr.'s migrations à «juitter la 1
province de ('uéb.** f*oiir aller t.’nter ! ” ~~
fort une «lans I « )iicst !

Nous voyons que, »»n essayant d'exci- 
t.-r le sentiment patrifitique en même

une r«*<*(*pti*>n « nt h«»usiaste. h* Maréchal, de son « <*)té*. 
après plusieurs mois passés chez les Américains H 
«pii h* matin no rn»* était «*n< <*re au milieu des Anglais 
«I»* l'Ontario, a «lu lui-inême être singulièrement ému
d«* se trouver tout à coup au milieu de gens parlant j0„ de l'Albert . < ertes. <*n a parfait,*-
sa langue, avant ( «>ns»*rvé tout«*s I» S tradilioris Iran-1 nient le droit .le pratiquer cette solli-
(,ais«*s: tous I» s co«*urs battant à l unevon du sj»*n i '‘,a,*on 11 I* ,a‘t ,IH‘I,K- yiu elh- s,.

i , , i i i I poursuit c«»n.sta minent indiiiue «léià♦ i souv«*rn «h* toul'-s lis gloires 11 an. ai>«-: ail i . 1.. . * . . que qiielqii un v trmive profit. Mais
milieu (1 un peupl»* » ii «otumunion parfaite de senti- souvent le*- pmmotiMirs 
inents »*t d«* pensé( > ave»* lui-même. “On do.f 
(*r»*ire embrass»*r la France sur la Ixiuchc’’ quand «*n 
est at clamé* par peuple de la Province de Québec.

Vprés un court séjour à Montré'al. le Maréchal 
a «ontinné sa route sur Qu bec. Fl. la vieille capi­
tale u reçu le prem er d«* tous les enfants d«* France, 
avei* plus «l’enthousiasme, si possible, (pie ne l'axait 
fait dimarnhe la grande Métropole canadienne.
Malheureusement pour nous h* Maréchal, 
a passé aux I rois-Hiviercs sans être capable de s y 
arrêter. Nous ne vomirions cependant pas laisser 
le grand S»»ldal repr* ndr«* le chemin de la “doulce

j f*MI,p.H
Maires

*| » u* I iMihitiim, <i;»s mission- 
inv il ■ nt . ru ore nos gens à 

: «piitter cette m*- libre et heureuse de 
hi province <h Québec pour aller 

j «l.-v♦loppcr t« l ou tel groupement 
• itnadhm-fr »n». iis «1** la Soskat. hewan

glaises ne ►’élève de cri . ontre cet épou­
vantail que l’on appelait naguère la 
“French domination ', si ce n’est dans 
h* “Mail iV hmpir»**’, dont la voix soli­
taire ne réveille pas d’écho.

\ussi bien, un pareil cri serait à l’heu­
re a.'tu.dle absurde, puisque ce aont 
les neuf provinces du Dominion qui 
• »nt d’une seule voix condamné le ré- 
gime qui xa dispara il r«“. Kt si, parmi L 
la iléputatioii libérale qui va dés«)rinais | 
gouverner, l-« province de (hiéliec do-i *

wood, son père, lui 
laissera mit* douzaine de chateaux et 
quelque .{ix mille hectares <le terrain, 
sabs préjudice «le reveniis industriels 
et autr.'s que l’on se plaît à dire im­
menses.

n «le ses orules «pii l'ainiait beau- 
oup lui légua, en mourant, en 1916. un 

•souvenir «le lui: i eut «juarante millions 
; de francs et un hôtel à Londres d'une 
vingtaine de millions, 

i •"est là qu hatiterniit les nouveaux

I maries entre les longs séjours «iii'ils se 
promettent de faire dans les chateaux 
du comte.

s«Mi

air si une grarute . amp.igri d? k 
tion en faveur de l’aide >,(J (j0{j 
thieu .Je (»ravelbourg.

• >n s attend à , e qu, 'tereuvr.
• neuinient canadenne-frnr ,lV. .0|, 
née à bonne fin en notr* ^
sera couronn»*e d’un t,. !,faiJ

DOUI Mgl M 
que do Hégina qui 
giand ca»ur à nua 
dans TOuest.

i/assemblée réguJn 
la Société des < hi v.

•* -'tisacre (»m 
U'UUcs aatiouii

*(*,. %_• I
! r oà 
d<* Cni

ri»nc«* Uf; ihn r au n»>rn «1 Influx ions

mine par le nombre, qui pourrait lui 
en faire un reproch»* lorsqu»- sept autres 

j provint es ont également fuit bloc et 
i que l’Ontario naguère solid»- à sa ma- 
I nière, s’est lui-mcim* divisé.

Depuis un demi-siècle, la rét'oncilia- 
tion des deux races a été la pr»*occuprt- 
tion suprême «le nos gouvernants. ( «*

La haine de la France
On la cul fixe avec soin en Allemagne 

Kvemf le c«*tt»* arinom »* parue dans la 
“Hamburger Fremdeiblatt”

Vux piiMi« ist«»s et hommes de lettre** 
"(hii veut s’«*ngager à écrire dans un 

tyh* «oulant et facile <J«*> romans dest.--

a et. tenue, maidi <:. » , ,j,1Iw!|1
|le n«»t air* ». H. Des; 

et présidait à cette h*;s,.

L’HOM. NICOL TIEN] 
uNE ASSEMBuil

j l.aurier pendant les quinze années «JcjhtMXM) syllal

La xisit»* (iUn homme « omrrn* le maréchal 
'a terre < anadienne esl pour nous t«)iis unsur 

r»*» ouf» *i t 
«l«*s autr» 
<*! nous s. 
nous xox

tou»

1* och 
. :rand

"innn’N non - altirent i<* respc«*t 
s«* partagent avec nous le pays 
plus fiers rie nos origines quand

souvent les promoteurs font fortune 
où leurs na fs «-ollabornteurs vont 
.'lier et peiner inutilement. Nous ne 
pou v uns pas «-mpêclier les esprits ! 
avr-ntureux .i sa- laisser t«*ntcr par les J 
merveilles qu .m leur promet loin del 
l»*ur village natal. Mais mais avons) 
l«î devoir de les prémunir contre les 
dangers d’un mirage décevant.

\.. point de M,e de l agricuiture. de ! sJi>n "d'™'**rat,on; ce fut pour ainsi 
la V ie d «* fan.ilb . «h* l’éducation . at ho- ,i,n‘ 1 ' ° Ft nous ignomns
lique et française «l«-s enfante, v oire de ! JWM1U a <IUQ IK>inF «' «nt de mourir, 
h* v critable aisance, l’Ouest n Offre j 
pratiquement ri»-n comparativement à 
la province «le (juéb»*»*. Qu’on en 
pari •' au iim ii. i « eux «pii connaissent
la vie de là-bas pour l avoir pratiquée. ! HOr-,e Hon dern,€‘r 'P»*""*- 
avant «ie «»*inmettre l’erreur de se 
«létacher du tronc national! Nous ne*

n es à «tre répandus en masse? il s. 
kirait «le romans captivants, aux titres 
alléchants, ouvrages «!«• haute imagina­
tion «*t à tendante nettement patrioti­
ques et optimistes / lié mes à traiter! 
patriotiques. politiqu«*s militaires, nia- 
ritimes. let hniqui-s Visions d’avenir 
prospérité de L Mlemagm- Ouvrages

fut la p>ensée dominante de sir VN ilfrid | ♦***♦ nticllen .-nt antifram.afs. ÔO.OfK)
•. ( omiitions «-ssenti»»?-

histoires populaires et attrayan­
tes. Faire offres en fixant délai de li­
vraison «*t honoraires demandés. J«*in- 

il a entrevu le rapprochement qui s'était I c!r* un spéciment du style. Fcrire: 
[accompli par son influence, parce qu'à “Jnvalidendang à I 

» «» moment le xi«*il autagonisme entre
les «leux races manifestait en quehpie

1 « «*ssons de î»
leurs ont int

trier; Trop «le speeula- 
rct • peupler leurs terres 

de l'Ouest pour qu’on ajoute foi aveu­
glement « n -e qu ils vieniHlit nous 
tiire sur 1 a v ♦ nir de eette partie du pa y.s. 
Il vaut ' frit ff»is inj»*ux «“’tre colon dans

en I riomphaleur 
tentés (h* nous 
( aiia«ii(*ns-1 t,in«.<ns.

«L tir* * v l uxolle les Inch reçus j 1 \hitihi o»i le Mudawaska que d'aller 
* pnr « « ux-Ih mêliu s «pii sont l(*s plus :se n,,y**r plu* loin, dans d«»N élément.' 
ravaler, «ie nous injurier nous les

I/es passions surexcitées par la guerre 
se sont toutefois apaisées, et nous axons 
\u mardi dernier les n«*uf provinces 
du Dominion associées dans un même 
sentiment, unies comme avait ambi­
tionné de les unir sir Wilfrid Laurier, 
Kspérons que la nation saura rendre j 
permanente cette réconciliation. 'leurs

Payer la 
la h v lin h.

.eipzig . 
prédication contre la Franc* 
« est une idée bien boche!

Courtes, s. v. p.
amérî-

fran-

I )• s h<untm 
fi» r« nient hi 
«léti aetturs: 
r est le mien : 
suis her.
j»- puis m

"inme Fo h nous (ont 
te, < ;ir nous pouvons 
sang <|ui « oui dans 
ai su le conserver aus> 

x otis< »*st un d«*s miens (jq 
priser vo* insultes.’’

relever plus 
dire à nos 

I tirs x ein«'s. 
i nur et j’en 
a« « lam«*z et

Une v^ague de crime
\ oil* « n v iro 

d<* « rime «Icfcrlai 
dent « «-t dans l» 
• >n en v int à ètn 
i i«*rs t t d«‘s patr

un au 11na p 
mu N u > or 
s les quarters on 
• htigé de lev er tout 
lilies si Iloniièrent h

II*- epoque, 
La p4*h< e él 

assassinai 
• une arm 
s rues de

me \.'ig(i< ' 
lit sur les ;
les gens. • 

«* «ie poli- J 
la grande 

ille en état j 
et h* crime ' 

qu’en plein [

métropole américaine tout comme dam» une 
de sjcgr t ’*-f«it un» lutte o(i>erti* «*ntre l'ordr 
qui «Jura au nutiiis un moi- On s^ souvient 
jour des hij»>uti»ts étaient tués et voles chez « ux d ins les j 
quartier- h plus fa hionnables Niai- à la fin for» ; restai 

i la l»»i et New - N ork op.it **n a-p.*» f eout iimii*r

• basse, tinqii*- «fans la im tropol ariuVicaine et «fans 
t‘Mile-* les giandc- ville- de- f. t a f • m- le crime semble! 
sèio* depin- quelqi. temps réfugi» «fans la métropole 

< anndienne qu’il a pris pour « hnnq* de -es exploits.

hs

qui d- I

) mi mt u v ielat*-nt 
ii-ihles. de riches 
-M'inmer el voler 

Ih-» mao tu»mia 
»l* -fir. ont gm-tt 
a re.-»-l fi* de la j»'ii

de- atta»|ij»‘.s not 
' hangers passant
.-fi regagnant leur 
à I.» ferrnctiu»- de 

■s par des apach 
m trop heureux

j antipathiques à plus d'un point de vue
Il H** monte là-bas de rontinueiJc.s 

'spéirulntions dont une sur vingt e t 
honnête et pratique. Coin f «at riotes 

jne snv*/ pus dupes d'agents «jui tra- 
N aillent pour leur compte jM-rsonnel ou 
p<*ur »-elui «le spéculateurs qui veulent 
affair»-' L'Kvénemcnt 
se décharger sur vous d’une mauvaise

Réformes nécessaires
Fha.pi»- élection noua fait toucher | 

•lu »!||i.'' les la» unes »!«■ not * organiag 
tion • le» t«*rale. Bar exemple, n’est-ce 
{>us fléraisonnablc de fixer la «laie du 
-erutin » n la sai-on d’hiver? S 1«> ha 
-ard fii-ait qu’une tempête de neige 
4 » I < » jour-là on s»- trouverait à 
jb'-frant hiM*r du « oiq* tous les élei leurs 
«loignes «l»s bureaux de votation ou 
qui n’ont pas une santé assez, robuste 
pt*ur braver un froid de 1MI degrés au- 
d es sou- de •) ou une poudrerie fuyant 
ü une allure de 35 milles à l’heure. La 
d .t.- «les .lections devrait être invaria­
blement tivée par h* statut à un jour 
«h* la b» II* saison, tant pour h-s é|«< - 
• ions parti. Iles que pour les électicm* 
générale-

Kt pour cela, il faudra qu elle se mé­
fie de ceux qui chercheront à réveiller 
et a exploiter les vieux préjugés. \<»us 
pourrons nous heurter encore à des- 
divergenccs de vue, tant sont corns 
ulex.-s les prohlèmes que nous avons 
. résoudre. Mais que nos querelles de 

r -i ii et de religion soient pour jamais j 
é'i-intes !

b union est aci t-inplie. ( en la 
»»*nservant «juc nous assurerons l'ave­
nir.

(Lji “Patrie" ,

Il parait que les ftmturi re 
«•aines, apprenant que les dan 
ça i se s allongeaient leurs juj 
immédiatement poussé |«*s leurs en 
eon «'«quence « t traduit un tatistique 

impressions personnelles.
“(irâee, à l’allongement «les jupes 

demandé par leurs clientes, lisons-nous, 
le chiffre des affaires, dans l’industrie 
des tissus, va m* trouver augmente de 
• *0 millions d«* dollar'-, filles évaluent 
à 2U millions de mètres la fabrication 
supplémentaire «po* cette addition d’é- 
toffe nét'essaitéra. ’

\u risque de xandaliser quelques- 
unes d«*s bonm-s <lames «tui ont toujours 
les yeux bai.Sî*4*s, nous soutenons que la 
mi*de de la jupe <i*urte oh! raisonna-| 
blement «'«»«irt»* est ff*rt pratique pour!

«Service «ie la Prc- « naditm,* * 
Sherbrooke, 1«- \ j., ,O0,f.. J

tenue hier dans Bichmomf Hion r; ] 
J Ni. ol. très»*rier *u<». m ,J 1
déclaré « lu , ai a»

législature «le Québe*
O it pris part à l’ans.-ri M», |rS - 

rabb - \n INfitchell • 
i a 1 II. Mei r I 

Pobin députi 
Poulin, député au nrov ! '

I.'honora bl< H M
torique «les anciens tr» ■■•r- 

■ •
île lu pro Mme de Qu»! u j'i;.
u f uel'e.

J i1 » rable H Mer.
i « corn en ’ion temn ■ *
lioni souhaits de l’honoraLb prea
i......stre L \ Du
Lemieux a été dr< lar» • lu (,.,r h la:.v- 

ünï | lion dans Je comté d»* W» Ib* Mj.ik- 
rahle J. K. Perrault. M Thcrrihult. k 
Ouéf e» et le Dr Leu; , /jt nr 
o a rôle à cette assenihl»**

EMPRUNT AU CANADA
Serv ice de la Press** • 

Paris, H».- -La ville d 
«i.- recevoir l'autorisati >n 
un emprunt de six milh v 

! nar un d.'*» ret delà Chambr 
I ive prêt est remboursable 
ans.

Ç’i!

session, il axait étal» . «tevani 1rs délégn» 
|)rc»|«‘t de t» strirti» it dans I a:UK'tnrnt «i

il.

»»n |hhix .nt »»hP îm r «1 HU» !» •s colle Cssi» ms tandis
> «jinxsliotis «lu IV ilique. il \. il'i » ju»* cmpb't
dans l«i personne « b M IV itiour ne»* j»»»* retour 

milieu 
"! tout*t ht HU}'I > tllilt 1 «!• - nié . - «ju «»u lui

r un « .ms m «i | r<-( ;u'l clu*marré «l'or.

«iipl» mat.*'
lotigH à rcvenir de leur 
nu projet Hugh, s ils | 
ment dés»*mp.u»* < ht 
un»* ^éri'Mîsc lésistami’ 
non s('uh*tncnl «»n x nt 
f )n se di>ail (piVn lais 
ro ( hapilri 
au sujet d 
F Vnglriet t 
sans disci i 
apportait » 
et (juc !«• Jajion 
rcsh'r tnailro «I» 
d»% I \ngl trrrv 
m'initie xicrirtri

an»ét irain» s.
! ♦ (|U«'slii>n du IVn ili juc. b | i . ^ | t 

• . «b*saj»p» inlés « n ci-ttstaLuil «p? I , 
a fair»*. « I »»’ do np'ttie d<* l’i-rdic » n t | 
»ut « «* fairt h tuendo nr pouvait | 
u*- du .lapop. L<*s Flats-1 nis s«» v u 

> « »qiduit > : lo. ,« c nié*|«*r des ♦♦♦ : . 
•♦'nt H «jurlh'H HlTiitrrsî '2o. à 

< h«kx et r« tnt td s d’alliarii-es L<- 
unes sont «1 rn deux f« »*» xi«»l«Vs 
- ctdiMYjut n< es (|tji m- sont i »1 

il avait prévues, on cotiç'oil ij 
* rr en Luir ai phin vile rt «j 

M utant pas iux it « a a

i en fias
Dm adliésion 
nier sei iei]>«*- 
t.ishinnlou à 
!» s, i in-ment .

1 «‘sa <unpîail. 
uoessions sur

l* ur argent -ans 
tr«"* «marts Lu bref. Montréal cet 

eas «ft-s la tombée d<* 
illumine, lire laine*-.

< l.emms sortent «le*» 
le jour et prennent 
jour leur payer un 
-yr leur pasnagf- ; en

on argent, j ra itraif 
Kn fin

.t.............si rable.
■« I»'. \ c«*la, il faut jotntlr** un autre

•■' ll* d ingcreiix pour «-eux ijui Lexercent;
•ni en I air Pendant «ju’tine famille t 
/ .f»-' voisins, au th« itrc ou ailleurs ; » 

i» < 1» niaitre--»- <!** -éant est à faire !

nt* ntent »l« pu- 
i*if quarts. Kn 
•s paisitdes « it»»y 
la gr amie v ille 

-.-ms de grands 
f tapis durant 
qui doit eh.'Kpit'
»ji «jui s«* f r«»uv « 
i«* «I»* coups, dépouifl»' tl

ouvrier «pii revient de son travail 
’• b’urs (*oupM que le bourg«‘>*is ro-.su

M jMiistpie nous avons institué le 
suflrag» f»-minin en <•»> pay-. j| rie serait 
que sag*- « t courtois, partout 4»ii le nom­
bre «b- valants justifie l'ouverture 
«1 au moins deux bureaux d»* votation, 

'*'I d» faire voler les hommes dans un poll, 
• t l's femmes dans un antre, où |r.s 
« amlidats feraient volontiers repré- 
-••nter e »r «les éh‘« tri<« s. (vliian«i , e. i 
n .«irait jour avantage «pie d'éloigner 
les ' let hiers des tabagies à fumées 
opaipes «ni» dovicniM'nt presque tou- 
jMl,rs b t mi aux de votation, ou îles 
bomiiu s pertinent .» 1 univ-on pendant 
un*- jou: ii . d«- 10 heures, le motif pa-

lié ' Miflisant 
►•firme plus ►impie, plus dé­

niais d'autant plus éloignée 
*P* Hh* v<*rait trop intelligente, on dé­
viait I n n supprimer cette mode «|e^ 
liste- ib-ctorales et la remplacer |»ar 

< « lb* d» - < .irtes d é b-c leurs numérote»*»», 
comme «n f ranc» ou en Be lgique. <-e

mt pénétrent dat 
*irs sont vidé 
üison est sans 
marchande a di

* N

h* lt *gl*
pi le mcle au i « , J niounI»-s>uS lfi*s-«OU!
'paru.

habit
il

k la pnli» «* nit»ntréa- 
I «n li**ii «I .ilj> en diminuant. 
«>• " «»«• M s» ait h tups pour 
t»i«ur la f>onrie r4>n<»rtinie«> de

J beaucoup 
! tèine, on
j p u • b ■ ; 
j qu line f» 

u*' e oïl f 
1 »n bull i

(.ITT
'«tr

iroux « s
mtr#* i
bina «les ,
i«»ti* .'«mét i

f)p\an!
MH relies 

1 i*hcs pr 
.'f»l«‘nii(t«»s nç kc

s «l
dp

pr«d

les • j g t a ntl** v ilfr «anadie «n»* fr • nçaise. tine • les mesures
« i»* * jiqn»- - ..•eut pn *♦-- a îm* les . h»» - * n x ienuent I T

'lit
où « ilex « n étaient \ V» No, k : ,tnm •* «h rrii»--. Nous L
n,M,v P'*rtn»- '-on* t'i rt «i 1» 1.4 t.... ne n *i - regarde pas.
»l* Mlgg- • r in moxen • fm npi( * v é ,« v e» u» ■ ès pendant I n d

cl la guerre. »! «ns «me ► «an* « Vil! «h Mit! «MU st d«- LLurop»- v crdict po>
s« r que le crime mettait jHi-si « n co :|h* réglée d être p

-t „• #
»ir !

*n« \ tout* s heiir«‘S du Olir e de In nuit «f»-s fore > dei tl*«?»s t»» «t i
un police barri un quart 1er » f tout»* p*rsonm* qu 1 itrdin.j

v «tnlait f» n « litr 1— • arn t -s «!ev a • nt fou; nir «J»-. ttif<c« ■ n f
identit* lnutc «1* c» 1 «ir . e Ile » t,.»f « ..m àiile nu post»- d '* 1» p

1 , ills l«J||t 1 e - pa« ** ai nsi ♦ fit «<»-| é. d - pair.». idles d«* j*oli« • mairie b*s

tr*
»t-| tecta lent tout#*s h s ru» e\ig«•an M •i» r« d identit» entend» • n- 1

toutes p t -» »nncs reni •ntr»% Lu tmit jour s. av « »• e»* faire une t
M ' st-me, la vil!» fut PU ' K ■ «Te * gr n* indésirable# «pii *'\ «b ran» e «lu
l«*s l (luxaient. « était -an « ont * U i b ger « nntii rxorr tes Pf# b- 1

« itov ens ma * «1 ni prélérahk au risque «Je •e f » r« a-sas- .i «a rr an

Mrrait «« tic tant >i«‘ill«‘frau- 
l«- des ‘ té|égraph«-s“ ou du 
rendrait h fonctionnement 
dangereux. \v«» «e v>s. 
t sftr «pi il n’> a qu’une carte 

et qu’un é|«x t.ur ne vote 
par» ♦* que -a carte est éoor- 

ti«;»»nnée après «pi’il a dép«is/- 
’ de vote dans l'urne.

11 Kv •’ n»-ment

&

%
M

sin* i » t v olcf.

I nité nationale
plus inq»4»rtant- ii.siiects du 
mlaire «iu t* «b-i-embn- mérite 
iculièrement mis « n lumière, 
inanimité «jui s'f>«*t établie 
«* Doniini«»n. et I absent e de 
» lameiir «tes elements fana- 

< c de la n-ntrée tn«»mpha|e 
une de Québec dans |e «!«»- 

affaires f«*dérales Nous 
"••n le “Hamilton Spectator’’ 
imide allusion à la préiarn- 
l*Ioc de Québec, et le ' Kr»-e 
'•ndon »l»-« laret que Québec 

• lo- Mais mille part <fana 
l’Dfitarto «t |«*s autres province* i»n«

M
Vv»
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TROIS SOUS LE NUMERO

LA COMPAGNIE ARRETES POUR 
N’EST PAS TENUE VOL D’OUTILS 

RESPONSABLE A SHAWINIGAN
LE pont DE ™“s,rrrr BROYE A MORT ENTRE DEUX

GLACE
*hon juge Dâay renvoie l'action 
de Barbeau contre la Three' 
Rivera Traction ayant reconnu f 
que la compagnie avait tout fait 
pour éviter la colliaion.

Deux

avec UNE AUTOMOBILE

jeune» «en* »ont conduit» 
«ci par le chef Longval, devant 
le magistrat Marchild 
eur procès.

DES ANTECEDENTS

pour

notre corrc.spondant
tion intentée par Fra Barbeau Shawinigan. lu Mardi dernier -u; 

fj. ier < outre la Three J:l\ ers Traction, une plainte dépitée au greffe d. J14
nui opère l<* circuit <ft*s tramways ! « our du recorder le chef <i j .
lie cette \ille. pour un accident qui | l'OUtf' • opérait. I arrest .tu.n d* deux 
l, i était survenu alors que l'auto rlan.v i jeunes gêna Ovila Cloutier . t Alfred
j ipielle il «e trouvait lut frappée par j vt*( \r accusés d’axoir dérobé aux pim
i tramway, a été renvoyée, en Cour fc,,,Hnbs tout*- sorte» d'outib tels 
Supérieure, en vertu d'un jugement ; lilies, marteaux, masses, \il|

Hier.

7.

heures du 
soir, la glace sYaf arrêtée aux 
entrepôts a charbon qui s? 
trouvent près des tours de la 
Shawinigari Water A Power 
Co tie I autre côté du fleuve, 
sur la rixe sud.

Celt* glace qui s union, elle 
et se solidifie nous porte à 
croire qu’il y aura bientôt un 
pont de glace entre la ville et 
la rive opposée et que bientôt 
une traverse sera praticable

SPECIALISTES 
AU TRIBUNAL ROULEAUX A LA LAURENTIDE

Le sommité médicale* ce Mont 
ré?l viennen témoigner dzna !«. 
c*u e de Therrien contre le* 
yndic de 1» Rivière-du-Lloup

SUR LA TUB RC T LOSE

entre I rois-Biv ières
t «régoire.

'<é vit ','k ->il- it -vc , < -i

et M

qu- vient de rendre l'bonorable juge «b qu'ils a laieut ensuit*
Alfred Dés y.

barbeau réclamait la somme 
f i(l. comme compensation qour 
j , tires qu’il s'était infligées et pour
h

que 
requins,

vendre aux
[ magasins d** seconde-main. I n autr* 

do } nom est aussi mentionné sur la plainte 
b,s mais pour I** moment le coupable e t 

absent de la ville. Il
temps qu’il avait perdu par «uite 

c, cet accident qui est arrivé, au dire 
d . demandeur, de la façon suivante, 
tom tut on le voit dans sa déclaration.

Le '21 août 1918, pendant la semaine 
i ■ 1 Exposition, Barbeau s. faisait
« «induire en automobile au terrain de 
1 Imposition dans l'auto conduite par 
.\I Emile Panneton. Or. «n arrivai.» 
j*r ' de l'angle des rues Volontaire et 
Me-Marie un tramway qui s’en venait 
► ur la rue Me-Marie frappa l autom 
hile et Barbeau fut projeté sur Je pavage 
eu ciment s’infligeant des blessures 
sa coude droit et à l’estomac. Le 
demandeur déclara que, par suite de 
cet acc ident, il fut retenu au lit per dant 
tn»is jours. Comme il avait loué un 
* niptoir pour tenir un restaurant i 
l'Exposition il dut se trouver un rem­
plaçant qu'il paya $15. pendant l#w 
trois jours. Il prétendit avoir ainsi

terdu de bénéfices la somme d** $2.’.
n>uite, il prétendit «pie, pendant j 

hnd semaines, il ne put pas se rendre! 
« Montréal pour faire ses achat- ! 
d'épiceries «.‘t que. de la sorte, il perdit 
la somme de $200. de profits. Kn plus I 
de diverses sommés, le demandeur* 
réclamait encore de la compagnie lu 

• mme de $lfK). pour perte d** tempi*
L).* son côté, la compagnie défenoere.*- ! 

*e «I» . lara que le conducteur du tram­
way avait sonné sa cloche d’alarme 
avant «l’arriver au coin «*t qu'il ne | 
«enduisait pas le «har avec une vitesse 
excessive. La défense de la « ompagnie 
fut aussi «pie l’automohile s'arrêta 
en plein milieu de la voie ferrée, au 
moment où le tramway passait ce qui 

t cause de l'accident.

parait «}ue ce
ieuxi«‘.s gen» font |arti«* d une vêrita- 
ble associHtion «Je jeune» cambrioleur^ 
«jui ont jusqu'il i comrni» bon nombre 
de^ dilits d* ce. genre Ce sont le» 
iiiênu*K qui, j| y a «pielques nads avaient 
pénétré dans un wagon du C i*. B * t 

> *-taient emj. r« > d'une « ertaine quan­
tité «le iMiuteilles de bière, délit pour 
lequel ils n avaient pas été punis ù la 
deman«Ie meme du représentant «lu 
é• • H B I » sont «le plus soupconm-s 
d avoir pénétré une nuit dans la maison 
de M. Onésiine Bidsvert et lui d*- avoir 
enlew la jolie somme d»’ $1H0.(K* I •
« hef Ivongval a hier conduit Clouti«*r et 
•St-Cyr aux Trois-Rivières où ils ont 
comparu «levant le magistrat et «mt 
plaidé coupable à l’accusation portée 
« ontre eux. Le juge rendra sa sentence 
le 23 décembre prochain.

1 n nommé Bédiveau. arrêté sur la 
plainte de sa femme contre laquelle il 
avait proféré «les menaces, a été hier 
rend en liberté, sa femme ayant retiré 
sa plainte.

COMMENCEMENT 
D’INCENDIE, HIER

A* tu« llement en < our suj.< r.Yur* 
j*r* »i*b e par l'hoii<>rahle jug»* \l!r«uj 
1 >* *«v • -t « ntendue la « auv«- de I h* rnen 
' s l«*s S> ndi« s de la Bivi re-dti-l oup d*
I .ouiseville. où il s'agit d un a* * ident d< 
trava ]

'l’herrien réclair e la sonm e «le 19,000 ! 
I««»iiiru«* indemnité pour in* apa«ité de, 
travail. . ta auite «1 ur.- «hfile «1«* frè* 
«b- 50 pieds «pie b* deu andeur aurait { 
faite du haut d’un échafaurlag**. fors d« 
lu construction de la n«<u * lie église d« 
Louisev i||e.

!>• fait intéressant «b» rette l'anse est 
ue 1** demandeur prétend avoir cnn-j 

traité In tubercuk»s«' chus** «h < * t 
ai. idqpt, puis ue, depuis cette dat<\ il 
pretend «Tacher du sang, avoir «les 
hémorragies et avoir «b s transpirations 
abondante- pendant la nuit. De [dus,
•1 prét«nd avoir maigri d«* plusieurs 
livres « t «b- tousser fr* quemnienl ( est 
* «* ne lui-mf-me est venu «lin-, dans son 
témoignage au tribunal. !«• ml témoi- 
gnn e *•.»! corroboré par sa .*mm*-

Or pou savo rsi oui ou non Therr en 
a lu tubcnulose et que '*tt« mal.ifli*- u

UN CAFE OU 
L'ON BUVAIT 

EN CACHETTE
Le chinois qui était propriétaire 

.Ce ca^ ruc St-Antoine e*t 
arrêté et condamne à payer 
1 amende devant le Recorder.

TOLERANCE ILLEGALE
J étt «Aire* te ment contra* té» ( cause «le 

La l*.i défend à un propriétaire de r<‘* accident, les a'ocat> d«‘» d<‘ux » 
caf«ï ( u l’on mange, mais qui n’a pus porti«** en cause ont fait <i* nom! r* us« » 
de permis de vente do vin- et bières lumières médirsles p»*ur «clah-ir i* 
de la Commission des Liqueurs, de P°'nt en litige.
permettre que des «lient» à table appor- Pour le demandeur Met. H B»»hi-
tent des l.<-ut« ill*«Je bière du «n-hors r*lon H t venir «le Montréal le Dr
pour les boire dans < e café. R«ibirhon, son frère .'«• Dr D* r 'me.

Pour «voir oublié «ettr clause d*' p» I 'mdenn I -::•*(»•, et le Dr Olivier Touri-| 
loi <1**- Li«]ueurs, (I. \ Wong, propri- *?nv d«’< et te ville

« taire d un * afé « hinnis a été < «>nfiamné D autre part M*- Meuri •• Dupli—Ls
à $5. d'amende et les frais ou huit rrPn ’^te Ys intèr«‘fs d«* Evndiis
jours «Je prison, par le recorder Lord, ce | f alirique defend
matin.

Depuis déjà longtemps des 
avaient «-t«* faites contre «‘et 
sement, A prop«>s d«* consommation 
illicite «le liqueurs a|eo«diques . t surtout 
de bière; niais, jusqu’ici, il avait été 
impossible A la |>oli< • pour prouver « «*s 
soupçons.

. Lucien Parenteau, de St- 
Georges esl la victime de 

ce tragique accident
HIER APRES-ÜUDI

Le corps fut étiré de six à 
huit pouces, comme dans 

une lordeuse
LE VERDICT RENDU

Spécial au de

&

PLUSIEURS CAS 
DE “PICOTE”

Le Buretii «i’fiygièm d» 
cette ville »Vst vu dans l'obli 
gation «le (daearder plusieurs 
maisons du quartiei Sf-Pbi- 
lippe. à « au>e «les run «Je petite 
variole qu n y avait «Jans «es 
demeure*. Actuellement, on 
compte quatre «as rap(M>rtes 
officiel lenient au docteur Le«luc 

thi «lit que la varmle a été 
apportée dans l«* quartier par 

un homme d»*» «'liantiers «pii 
croyait a\«.ir l’herhe à la puce? 
mais qui avait b**! et bien J* 
variole « t (pu propagea, dit-on, 
la maladie à quelques autre»

La variole est tm«* maladie 
e\« essiv ement contagieti-e et il 
iinp«*rte. dans «les cas «Je rom- 
ni«*n« enient <J Ypidéini* d*‘ f»ien 
isoler.

ON VEUT FAIRE 
CESSER LE VOL 
DES BOUTEILLES

e «rant ce l'Hôt»l St>Loui» de­
clare a la cou cl u Rec rd ' que 
ces vola de boute Ile 
réqu nta

• latent

Devant 
Seigneurie

if faits et 
« renvo

cette preuve, 
c l’actifin du 

aur lesMuiandiur en s’appuyant 
■nsidérants suivants:
Considérant que le demandeur n’a 

i as prouvé que le tramway «liait 
■i un** *ite«s«* rxressiv*-, considérant | niiqii* *- 
q«ie le demandeur n’a pas prouvé quel I-es dommage 
le «'onduetcur n'avait pas sonné sa I 
«loche d’alarme; considérant qu’il est 
Pr",J • d autre part a sonné su cloche 
de la rue Ste-M»rie à la rue V olontaire, 
l'action est renvovée.

Hier soir, vers les Tl h, la boite 
d alarme no. 27, à l’angle des rues Bona- 
venture et Cartier, sonna pour appeler 
les pompiers du poste ne 1 à un 
qui venait «je se dé* Jurer dans un loge­
ment à «leux étages appartenant à M. 
Arthur Lemoine, sur la me Cartier 

Le capitaine \ ach«>n commandait Ja 
brigade du feu et,jiprès un bon trav.iil 
des pompier», on put se rendre inaitn* 
«le la situation, sans trop «1* «liffi* ultés, 
«*n s«* servant de trois • xtmoteurs . hi-

sont très peu é|e\

LUCIEN BOVER

G. , . arrêté par le 
-s*- pour ivresse, alors qu* 

pouvait à peint1 
pl

eu question
«Ybout et était tombé u 
*ur I** pavé couvert de gl 
'matin «Jevant le recorder 

ndamné à $3. d amende et les frais 
1 inq jours «le prison.
\.f‘ re* order rappela à l’attention de 

1 inculpé qu’il ne devait pas prendre 
;•> r habitude «le revenir devant le 
' ' m il. sinon il pourra recevoir une 
ntence plus pénible la prochaine foi®

C c grand « haneonnier «l** Mont 
martre. Paris, viendra donner une 
série de ses chansons «oniiques, à 
I hotel «le ville, dans une agréa le 
soirée qui aura lieu le 22 déeemhr**

Les fiillets sont actuellement en 
oeurs fins ' x €nte thei Lindsay.

. > ' ni paruti 
I or . * t fut

re se dans cette 
i cause, a fait entendre, hier, l« s témoi- 

nlainte- gu ag«*s du doit eur 1 P Benoit, «b* 
établi.-- Hôpital Notre-Dam* d- Montr al. et 

le «Jorhur Merrier, du in'me bôpital 
Le docteur Benoit fut longuement * 

interrogé, hier, par Me Bobichon : ur | 
les symptômes de la tuber* ulose.

Le témoin a rendu un témoignage fort | 
intéressant sur «ette maluoi*

Entre autres «piestions, il a répondu n » 
’avocat du dciuandeur que “le trauma- | 
tisine (ensemble de troubles occasion-i 
nées dans le corps humain par une » 
blessure jh*u être une raison indirecte j 
«le Pinfeetion pulmcnoire pr*'*«lisp«>sant 
Y blessé à la tubercu «v-i».’’ (I* « ui veut 

a été immédiatement qu une blessure intern*’ afTai lit,
propriétaire d** Péta- néressairement i «;*rps luiiiiaiii • ; peut

libre i

Or. ce» jours derniers, le constable 
Levasseur entra à Pimproviste dans !«• 
restaurant en question. Il aperçut 
assises aux tables plusieurs personnes 

f**u Ides deux sexes. On l’invita ,i prendre 
un verre de bière, alors que le constable 
était accompagné d’un «le »ea collègues 

Une plaint** 
p«»rtée contre I
bliwment par la police

La justice tint Wong 
< hoses illicites qui -e passaient dan1

onstabl* 
l’homni* 
se tenir)

REMERCIEMENTS
La famille Jean Bouflard renier* i* 

sÎikcrement le- personnes <|iii ont bi 
voulu lui témoigmr *l«*s iii.iiques d 
sympathie à ]'o<raftion d«* la mort de 
M Joseph BoufFard

LA PHARMACIE “REXALL”

Jaiwer plus facilement 1«* < hamp 
tà l’entree des nii*Tohes inf< « t« eux. 

pensable J II est évident, a dit le doctfiir Benoit, 
passaient dansjqoe l’accident proprement «lit ne peut 

son établissement II fut don- ron fournir le mi* roh** de la tuber* u n»*
damn* par la Cour *lu B**i *»rder à $5 ! mais 1 prépare le terrain p*mr l’infe*
d .uneiidg «’t les frais ou à huit jours de ; tion du c »r* s pa I* - bac lies uhereu-
prison. leux, c’«Tt-à-dire !*• bacil e de Ko* h

, . Koch était un médecin et nuerobiolo-
f;n rendant son jugement, le recrirde. g,ste allemand (184 -1910) qui a publié 

a « ••< jar*1 que si les < hinois méritent j d remarquables ncherrhe» sur la tu 
;dcîre protege» * *»mme les autre», ils | bercul se 
«loivent se soumettre aux lois du pays i Lue lesû-n'affaiblit donc le p union 

. qu iis ont adopte comme lieu «Je leur : et peut être un « anal pour le mi* rob« 
séjour. Mais continue le Dr Benoit, les era* he-

! monts «le sang et l«*« hém«»rra i« s ne
MfTlC V C/iMMf ^ v'>n’ ^ ,,n° Pr#‘u'e infa llible d«* la
IxUJü 1 jUMiutlj tuberculose, pas plus qu l'amaigr «»r

ment eul * u a transpiration seule
Ou nous sommes rendus dans ^ j D’abord, l’ainaigris ement tout être j 

temps des radeaux. Tout le monde en rB,mé !**r l,ien causes que la
f-"'t « t en reçoit du plus grand nu tout «berculose « n*uit^ !a tran furation j

Mil**'», pour «.la i! faut passer par la ‘‘ 1 ,,, f r'‘uvf‘ N' lU f‘ n11’'1" ‘ orl*s ThB
,1 Libr irif Charbonn.'au où vous | tb* la I e\re et (|m * « tte l evre peut être '

>crvi à souhait et où vous re* evrer n,ul*,‘c Lar d autres nialadies que la.
plus que pour votre argent en cadeaux. tutM*rcu’os ’ . . t . »

I m*s symptômes d* la tu* errulose sont
-----------------    ■ ■ ---- -- d’abord In bacille d* Korh aperçu dnn-

1 le crachat, nu moyen d«* la mirr<j»copie; 
en second lieu, la t«>ux «lu matin; 
ensuite, l'amaigrissement constant et 
progressif et. entin. la transpiration 
ab«>ndante. affaiblissant l'organe.

ouvelll.st *
c rrcspirndant

Grand .Mèr«*. It».- I n a* « ident tra­
gique dont un jeune ouvrier «le «iix- 
neuf ans vient d'être la victime, a été 
la constr ruât ion parmi «*s « uvriere 
qu» en furent les tenio ns oculaires 
hier après-midi à la ' Laurentide 
l‘ulp and Laper Co.”, «le Grand Mère

I m ien Larenteau, Agé «le dix-neuf 
ans. eta t monté sur une plate orme «pii 
surmontait «Jeux rouleaux, dont lun 
«tait un rouleau dVeier et l’autre un 
rouleau de papier. Or. tout à-coup, il

er«Jit pied et son corps gliss entre |«*s 
deux ^rouleaux qui avaient un** plus! 
grande hauteur que « elle d’un homme. |

Le corps fut écrasé «*ntre les «leux | 
rouleaux géants et «‘•tiré d«* six èi huit j 
pouce», comme un paquet «le linge 
qui passerait entre les «leux r«*ul aux 
c une tordeuse

La mort fut presque inst ntanée et 
M. I il l é Nongra n ainsi que e mé­
decin • I hôpital de la “Laurentide” j 
n purent ue constnt«T la mort qui j 
venait «le ravir ce jeune h*.mine de i 
façon si tragique.

1^* corps fut immédiatement trans- ! 
porté à a morgue e» il v eut enquête) 
du t oron« r. aujourd’hui. Après les' 
témoignag«?s ent«*nduH un ve diet «J«*

| mort a« « identell<* fut rendu.
J dépouil e mortell «le Lm ien 

Parenteau sera transportée dans la j
journée à St-(»enrge» où |*> défunt ré­
sidai et où les funérai )«*» auront lieu j 
dans l'église paroissiale de ^l-< »eorg«*s, j 
lundi matin.

Lucien Parenteau était le frère de 
M Henri P rentoau maire de St-Geor- 
ges.

Lejeune Parenteau n’axait plusqu'ti- 
n «!*-mi-h«'ur«* *1 «.uvfagt* à faire quand 
I’ ccident <iui lui coûta la m*>rt est i 
survenu II étai alors 2 h èO *Je I » ■ Gn nous rapporte que 
près-mifli et son temps d’ouvrage ex-j «lam*» «le l « vill*- -»• -..nt J. 
[«irait à 3 h j aux jambes «*u aux «'oude*

LN PRIS SLR LE FAIT v

• m jeune homm* sur plainte «Te 
'T l'ichette, d*' 1 hôt**l M-Louis, • ét*’ 
arr. par le ( «anstabb* (lauvin pour 

de bouf-eilles ri»- bière à l'bôtel.
florunie h comp: 
ce matm. A 

boni nie «Je i
p« ntblv- et ries

l«

L'ETAT FORT 
DANGEREUX DE 
NOS TROTTOIRS

Plusieurs personne* font de» chûtes 
douloureuses ces jours-ci à eau* 
«e des trottoirs de la ville trop
glissants.

COUCHE DE GLACE

On met actuellement les propii* taire* 
et h-s !<*« »taire* «le maison*, u** ! » vill* 
«outre Je danger «les trutt.iir-, à cet t 
« [toque de l’année ou lc> trottoir* sont 
recouverts d’une couche de glace.

1^ règlement 
propriétaire* à 
devant leur mais 
ou de rendre, afin d 
de tomber.

municipal 
re«*»tivrir le 
>u d’un peu 

mpêc

oblige le* j 
trottoir j 

de sable | 
ber le inonde I

pbiMeur*

ru «le v nnt le
.» la déposi- 

e. une «cène 
phut trist* i 

s déroulée l«.rst[ue l’accusé (qui 
parait « tr« au f«*nd, un bon garçon) 
••data en sanglots II déclara ' au 
r*» order qu il avait en effet volé 
quatre bouteilles dans i intention de 
les r« vendre afin d'acheter du pain 
pour nourrir ses deux petites sours, 
i ~ es de 7 et 8 an». Il dit que ?onp r#*
• t iit juif.otent «*t c.u'il avait en vain 
e her* hé ,i«* Iduvrage pour lui-men *-,
• I pio - plusieurs jours. Ces tri»», s 
r- ' < iticj.s d'une grande rrisère — «p 
d«’s t é ru'lins étaient j rets <y>rrol*orrr 
« aus rent un** P rte imprettsion * •

n générale parmi bassis-tan* 
intlifférente à * g 
e reorder, h’a[»er 

«les faits, dit au 
jeun*’ homme \ I avenir, quand vous 
a'ire/ besoin «Je uelquo chose pour 
manger, adreseez-vou* au rhe do 
F "It* * ' t 1 on t Vhcra de vous venir en 

i l -, mais ne prenez pas des movens 
ill'caii’ même pour venir en aide à 
votre famille. La cour vous «yondanme 
;« >”■ d an ende. mais Wtje pénalité 

' v< - j » ndue et vous gardere votre 
r;- la condition de mieux agir à 

l a.cnir *

M. 1 i« bette a d«« jar mi tribunn 
bavait

pie »• vol de bouteille» d,
■ fuit d«*venu réquent et «nie ), 
dernier il as ait payé un 
i I»“ur j- ,lacer le

irufSi.

remarqu 
bière éti 
mois 
d«* 8
i out' iiles di.q

D'«utr«*s j 
arrêtés « n rapt

«Jlie
conipt. 

prix *j,

fit* ecrçons on
•r t ries \ ois •'em} 1.

Nous pr* 
sympa tines 
éprouvée.

’liions nos [du* profondes 
la ïamille si cruelVment

SOUPÇONNES DE MEURTRE
Set v i« c de la Presse < lana.lienne) 

Tonmto, H). — Krwood Upton
Sherwood I pton et Fred Bryant 
arreté* [»nr le* officiers de la polie»

. . pnree «
les trottoir1- « ta «rit fr"j. glissant- 
nom he «le gin* e qui re.-ouvr* a« tu> 
ment nos pavé- r-t fort danger*1 
Non- avons ét- tciu*»ms de n .nt- 

«‘c* a* ■ irie.it», dont l'un dans le . t 
\ i< t«iria et un a*itre «bm* l'allée 
Bureau «le Poste, «lu «ôté «lu fleuve

On nous prie «1 annoncer aux < tov 
de rec«Hivrir leur trottoir «b* sable 
d«* « emlre, s'il» ne veul* r.t j.a* qu» 

vienne en recours c«*ntre eux.

IL VEUT UN DECOMPTE
P> • --c « anadiennw)

< a Ig a r y , Mt , \[, J. X. Sh.
■ mdidaf n le| . ridant dans f alg i 
< tuest lors .!• - «jertion* générale . «] 
1 bonorabb- B B Bennett H ri* tait i
-u nt.’- lien:

ville

•nt.
la j h lia it «ieriAiidf'r un 

j rie» \ otes sans délai.

' dé. laré hier 
«h compte »»f!

m.1Æ

H

Nous vendons les

“VICTROLAS”
et les

“RECORDS”
LA VOIX DE SON MAITRE”
LA PHARMACIE WILLIAMS

20-22, RLE HART. Téléphone* Nos. 1 et 1134

LE C0NCER1 GENES T
i ( e»1 mardi prochain, !«• 20 décembre, 
que doit «voir li*’ti le concert d’adieu 

! M Maurice Gen«*st. Nous avons 
it. hier, que M (îr ie’t serait accom- 

né d artistes fort connus desaudi 
r- s canadiens Irunçais. entre autres 
le Labiola Poirier et Mlle Avette 
nontagn*1 Mlle Berthe 1 a Ion de 
cette \ill«*. «*st aussi au progranuntt 
r quelques inor* • nix au piano. Mil»*

• •nde accompa ncra aussi M tienest.

I0ÜT LE MONDE D'ACCORD
Pour mettre tout le monde «J accord 
r le choix «les cadeaux, noussuggen>ns 
aller faire une visite à la Librairie 

< Jiarbonricau où vo is aurez l'embarras 
du choix: dans 1 ivoir**. bronze, 
tatue, lam[»e «‘b’ctrique en 

iHillé, en ivoire, en bronze, etc.

H« 
l*

\ v

é

Clliv re. 
verre #1

IL PERD UN ENFANT
Non* avons I 

M Albert Lord
ave. Laviolrtte. « «u |a 
I « rdre un enfant dont le 
• •nt eu lieu, hier «pr» midi 
Notr* Dame «les MhY'res-

regret d'annoïK'er que 
demeurant au n««. 2f»8 

doiib*ur de 
fun* railles 

ù l’église de

CADEAUX DE LONGUE DUREE
Le* accessoire* électriques "Hotpoint" com­
binent dans une manière merveilleuse let deux 
hoses essentielles ils sont nouveaux. il* 

ont de l'éclat, et sont aussi de heaux cadeaux, 
mais ils sont surtout pratiques.

Comparons le fer « repasser *our un instant

depuis plu» de treize ans. le IloYpoint. a ét* 
le mod«*le r»** «*nnu, our lequel sont jugés 
les autre* fer* électrique*.

aucun autre f**r combine ses pariiculatités: 
endroit chaud Mipport — poignée froide 

-*t une <-orde qui ne s«* casse pas.
Et de même, des autres accessoires, chacun 
a ses avantages spéciaux. Chacun fera un joli 
cadeau de Noel.

FAITES-VOUS MONTRER 
CES ARTICLES

Presque tous les marchands qui vendent les 
accessoires électriques, vendent les accessoires 
Hotpoint, et seront heureux de vous les dé­
montrer.

Mai» n attendez pr» jusqu'à la dermere mi­
nute allez immédiatement et prenez 
temps de choisir attentivement.

&

r 'ouvsinef ’ .IfriiMunt'’ vo' * 
•une toujours uno < h drtir don 
r-'pic vou*> von» * n srrvez 
confort sans pareil.

— v>\

rrrn
!J v

J'S -I
mvitthn'. 

\ b*olu Tll^ i 
garanli

3S a fl;

A L'EVECHE

LA PHARMACIE “REXALL”
M T. abb« Proul vi. airr « St-Pnul 
fTu’strr. difxè-r »J. Nicnlct était d« 

is*age à I Kvéché aujourd’hui.

Mais sou venez-voua de ceci
voir* s n'ont autant d avantage 
travailler, que «’eux portant le 
>i vous nvez. «le |« difliculté à 
écrivez à l« mnmifncturc
de vous aider.

Nuis autres acccs- 
» pratiques pour 
nom *'iiotpoint”. 

»«mi* en procurer, 
et nous aérons heureu*;

■tjv.

3
Service de 1h Pr«*s*e f^nadienne^ 
loronto. Hi B \\ [; Burnaby, du 
;.it-ri. ^ ork, a ét. > 'j„ pr#.ç,rirnt rio* 

1 ermier* 1 nis de l’Ontario à la ronven- 
tc-n d organisation «pu *V*t tenue hier 
d a n* le M -»s‘« x [[ ,11

CANADIAN EDISON APPLIANCE CO., Limited
STRATFORD, CANADA.
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LES MEILLEURS FRAPPEURS
DE LA LIGUE NATIONALE
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Vt’EAUlT OB IENT 
SA CARIE D'AMAIEUIÎ

'■^rviiv dr la nnt
Mi.ulrt ai, 1»* I ne t»rif à aingieur 

>i»ni d’être donnée “Short)” Ve- | 
m'Mult. .incteniu rneot du < lub < .hathun 
N -B. **i qui joue n.-nt »ve« !*• 1

< liib <'■ «t"n I ♦ nt 4jranger i
d< l.i L \ H \ ,, <i « | u> ^hii■‘fuit d« '

I >on attitude d amateur < Oi avait 
iefu»é lu carte d ainat« ui à ti<*»r|rtft 

i iJufn^ne qui joue .i i heure artue||e 
) |u>ur le • lui» de Sudhur)

llTIMATliM DS
LEU danüdrand!

91 >N 
29X 

. 292 

.290 

. 285 

.2x4 

.260 

.278

>er\ite de la Presie t anadienne 
Ottawa, 16.— I.h direction du club 

de hockey professionnel de cette ville 
vient de recevoir un avi* d-- Ijtt Dan- 
ijurant. «l iant du t luh < 'anadieu d’evoir 
5 lui renvoyer Frank Bo.ji hi-r ou une 
M>miue de Ï500.09 h tri du jnahain 
v 'ja«f du club < <nadien à Toronto, 
samedi matin.

GEORGE DUFRESNE
EST SUSPENDU

xervir« de la Presse < iiiiadienne 
Boston. 16 Sudbury Wolvev

ont d»fait le cluh Pi re Marquette, ici 
hier soir, par un résultat de S .i 2. 
t.i-»r*rcs I)ufre»ne qui avait é|»* suspen­
du hier n’a pas fait d'apparition sur la 
«lace.

LES PROCHAINES
SERIES MONDIALES

Servi* e de la Presse ' anadienne 
N* v» York. 16. I.es propriétaire* d»- 

« luhs de* ligues majeures ont adopté le 
1 projet des sent partie» pour les séries 
mondiales au lieu de neuf comme autre­
fois et depuis trois ans.

IA VERITE 
SUR LE CAS DE 

Mlle LfcNGLEN
f>pé« d du Petit Journal 

Poil ville. 20 octohie II v h une 
stfaio ^u/anne l^nglen! !>• fait 
je Ut seiuider hi/ar/e. Il r*f cependant 
, é«*| t eitain< sont entrt'n va guerre 
. outre la • /•Jehi»* cbampionne. U * st 
si facile d’att aquer un'* femme mu tout 
quam 1 elle cet malade et loin, t *• u est 
ni généreux, ni elegant, «ertea, #t «es 
armes ne diminuent que ceux qui les 
emploient. < V-t ainsi que depuis 
qui lau‘‘« jours on sent poindre des 
allusion» des hnnts de prétendue* 
infortnatioiia avant l'air de vouloir 
di-t- s» donduite à l i f édération «h* 
tenni». t « lies « i. présidée par M 
Henry M illet, n’a nul besoin de l’ai 
gudlon de* (n ions poui sa voir « « qu « Ile
• Mit lalie et elle adlUHe ave» trop de 
ferveur Mlle >u/aim*- l.eiiglen qui, 
en toutes eiroon»tam «'*. s est dévouée 
pour faire («use lomunim* avec les 
jaloux et le** calommuteur-

t’hen hons simplement à dég.»K. ; 
ce qui reste «l**s accusation'* posters 
Contre notre plu» u marqua! i* athlèt e.

On (cet on anonyme qu trama 
dans I ob«u unte le* pire» mfano* * aan- 
.•u prendre la responsabilité,/, on pre- 
t-ml que Ville l^eugleii a eu peur 
il être battue! Voila tout le grid.

■Il*

t'r, itiscut 
la < liampi*
il «*1 re v air

V o v on - ! 
pa- été dé 
qu«
mux pic 
au» i oint 
Ihts. M 
• un
1»
IK
qu;

nm
tn»taut tel ai 
lu iiioii'i' a » <

uuienl 
it pe Ul

\L M allot) ?

qu« m*me san* < et incident, il aurait 
interdit à U joueuse de venir sur un 
i nuit a . a nt 1 » jour»; il l’oblige à rester 
• tendu» .

3o le 13 septembre, le docteur 
Malcolm Ooodndge d»»nne le certificat 
sui v nnt

‘ Le 13 septembre, prie d'examiner 
Mlle Nu/anrie Lenglen aün de détermi­
ne» *a < ondition physique el d’étudier 
ipe» ialernent »t elle était en état de 
oiitiiiu»*r ses engagements au tennis 

d»* o pays, j'ai trouvé Mlle l^*nglen 
dun» une condition physique telle qu»* 
i étal* amené « l’informer qu elle était 
in* «pabie physiquement «le jouer et 
qu i mon avi», elle le serait en««»re 
pendant uim' i>é*riode minimum «le 
trias mois. File u'a aucun trouble 
organi*|ue véneiix. mais elle a des 
trouble» font tionnels qui doivent inter 
dire un !»{a»rt aiiesi a< tif que le tennis 
(tendant un temps considérable

4o Le docteui Marcel * aron. critin, 
qui soigne actuellement Mlle i^englen, 
m a rem;» le certitiiat suivant * rhé- 
rtoui* n*‘H u insuf!i>«nce «lu «*«eur pas 
fatigue «n< o nne de l’organe et légère 
d»datation v » ntrn.ul ir *• Baisse notable 
dr la tension «r'érielle au moindre 
cîTort, «lyspni’c diflu ulté et fréquence 
d*' inspiration> ave< H««elcration de« 
battement* cardiarjues I>e plus, restes 
» n aiii' lnc ation progr***»i v e. d'une toux 
ayant tou» les < aractères de la mque
lut b«

'(’orndusiou au moins 2 ou 3 mois 
(tour guérir complètement les phéno- 
m* iï* ■* de toux niais un peu plus pour 
H'-»! des chance.* de {voiiVoir reprendre 
1 enf. .on» ment. celui-ci « n«* faire que 
peu i (eu sous surveillamc uiédicale 
■ lu « <eur el anêl aux pieinier» signes 
d«- fatigue

Il -eiubie r «'suite: «le» «ertituats 
il**» inéilecius aiiiéncains «jue «leux

n’ont rien vu et qu»- le troisième, plu» 
clair dan» son exja>*é d**» phénomènes, 
n’a pas voulu conclure

Les témoignages montrent combien 
Mlle Nuxanne Lenglen »est re.'^entie 
de* efforts considérable*. et qui
n’ont aucun précédent dans le sport 
fourni» par elle depuis p '* de 7 ans. 
Nous terminerons «elle m#*»- au faunt 
en donnant «et extrait «1 un article «le 
M Hirnbert Henshaw, publié dan* 
Ths Spur.

“De même qu’on ne met pas des 
gants à de* boxeur» uniquement imur 
les délice» de la foule, avid** de bru­
talité, «le même on ne peut pa* deman­
der A une jeune fille malade «le mettre 
sa vie en danger en s’exténuant • online 
un gladiateur romain, pour une galerie 
de fanatique».

La jeune hrantaise a toujours 
fourni I**» plus grand» efforts pour 
mener à bien son programme. Dans 
tout»-* le** circonstance», elle a été 
un sujet de sympathie piu» que de criti 
que ou «le sarcasme. Autant nous 
devons regretter qu elle ait été inca­
pable «le jouer sa vraie forme chez 
nou». autant nous devons la féluitar 
Je s’être décidé1»* à abandonner »on 
essai et de retourner en Fran» v >i nous 
ne voyions pas la question sous <e jour. 
. '«*»t que nous ne serions (*«» les sportif* 
l<»yaux que «ou» prétendon» être

J ACQTFS MORT A N l.

JOHNNï BUF^’ PERD CELLE-LA
8cr v k o d«* la Presse Canadienne 

Vlilwauk«*e, 16—Dans une bataille 
sans décision et d’ajirè* le* «ritique» 
sportifs de la pla« e Johnny Bulî. < ham- 
pion bantam du monde, a perdu contre 
Lai. Moore, ds Memphis i’enn.

LES FALCON BATTUS
-'ej . i< e de la l're>»e t anadienne 

W innipeg. 16. ! »• « lub Selkirk* s
battu je Fait on par 6 à 3 drfrisi un» 
partie régulière «<• 1h ligue de hockev 
«lu Manitoba «pii eut lieu ici hier soir

LE IUJGET FRANÇAIS
Presse « 'anadienne

Pari*. 16. — Vpré» une séance qui 
a duré plus de vingt heures, le parle- 

i ment français a v "té «Th. 45 ce matin 
le nouveau budget, t e budget ponr- 

,voit à la dépende d’une somme de 
25.140. fKK).000 de fran*" et prévoit 
des re. et te» de 21. xJT.tMMj.OOO de fran .*.

I.e tf«»u . ernenont avait demandé 
d’alnird 2 4.932.t)00.(K)0 de fran«s eu 

■ recette et le comité de* finance* avait 
(proposé le montant de 24,953,000,000.

M

■i

M -ï VVv, -n'J

BUVEZ LES BIERES OU LE PORTER 
BOSWELL PENDANT LES FETES !

Les Bières ou le Porter Boswell 
donnent un meilleur goût à tou­
tes les bonnes choses que l’on 
consomme pendant les fêtes. 
Faites votre commande de bières 
ou porter de bonne Heure et vous 
en serez satisfait.

BRASSERIE BOSWEU.

fifTH
im

Mallory la îcniplaç 
quoique a! ri' «’«* «1 a

son

la ram ontr« 
«haiiipionti»* 
ui «i U un** ’v 
Lllr a, au «« 
terri 14c* adv
• i
N'tmbboii' ( 
jour* accord» 
génère m,«9»
« hanipion* j 
fait! - et qi 
mrtt< h«*« m «
«le-H homme-' 
nri*onnier«. •
K.»t-c« là h
aurait p« o 
monde, iiç 
v anler d mx oir 
noir** Lenglen nnt' 

D autre» f- nt g 
f cnglen «le i. i c

meiiM» n’av ait-« ll« 
la fiançai*»* «loi» 
pa «émeut l>le*»é»* 
« lie pa» également 
n. La mbei t « hani- 

Rcaim»h, xic- 
\llle t.englenè 

ère exhibit ion de 
c’eut Miw «..»»* 

opp«»*ée. Mr* 
et Mlle la'ngien. 

i lit* veille, accepta 
D'autre part, notre 

a ♦ elle jmnai* r«‘fll»e un 
nie foi» dan* «*a < arru're .' 
ntl aire, rech» : » h** le» plu* 
r*«irc». a* < » (»tant «1«* faire 
age* pour le» rencontrer, 
a» aurtout qu elle a tou-

ett
t'* |
était gt 

U av ait «' 
an: Mi» 

.Mivs Rvan, Mi 
r*guiièr«» «te 

mr d*- la p eiin* 
rep; » -ventante, 

devait lui «•lie

bien
a nier

h u |
•1 en
• fit de

i,de
M •

«I et 
l’oilb

«eu' res 
peu lie 
d avoir 
maint* 

outre 
«. de* 

v a»ter», et» 
femim* qu» 

Nulle au
Ile (a-lit »e

I >» nq »ey «fr

'III* ^ll/rtlllie
• nue miinè-

dial* nient «n 1 INI me ,i se*
fî Ml» ’• su a(» i «hi »**. e«- devant
Mr». Mrtllory t >r, non » s aîbj
mer t^ue l-i ' «don té «b»ollM «1 »• U • hau.
pion
F1D

o* était de reprendre le bateau.
ne donna p A* ^ Ul te ,« son projet

su: 1 a «b ntimi» * »('.• -»«• «4
tant de la T * «f* ration de enm* qui
lace*inipagtiMit • 

Malade. «
t «le» olli' i

« am* Ile »e laissa influe? er
et fut la promit re à le legr «tt«r. M»n
état de «fini* ne faisMiit qu empref
la » u i te d» > efîoM » «pi * lie fournit pou;

h* i «|e « ontinue' »a tou r» •e.
N, us avons '« ulu voit n« tre « ham

pionne j lui «himinder quelques
rrn*- »gne nient » pri«i» *ur » M » fl fl 11
Non* son»u: » ail» la tr**ii'«' r dans le
ri a n« pax* de rêve, où,
• upr k» d*’ '••«» i1 • ani et «b sa mai rame.
elle trjv* i «in d« s « f.iiuini'
\ nici 1**S | ,*l >n» donnée par les

t h t » II»"*

1^ «bw tr i Muni. I« 1" M.Ùt
1 à MU l * righ n de i (a'n
i«u moin* •' ur* |h*u. uii îraite

tue ut de la g< ug
3 »**pt« à 1 « i on

f . «• >*ti**eiuent, * i xlUnt .« r à
f-V , t-Mill* I«* *

I A DERM F RE MODE

Cent ce que sont le* 
paletot» Ht-Reform.

Pour donner une note 
personnelle à un paletot, 
d faut non seulement un 
tissu et des fournitures 
de tout premier choix, 
mais encore il faut le 
talent d’un maître in­
contesté de l’art de le 
coupe.

Dans tou» les paletot» 
Fit-Reform on peut ob­
server des détails d'exé­
cution qui ne se retrou­
vent que dans les paletots 
du Fit - Reform.

Voulez-vous avoir 
-des imprimés

QUI ATTIRERONT L’ATTENTION DE VOS CLIENTS ?
SI OUI,

Le seul endroit où vous pouvez faire 
faire du travail de première qualité 
à un prix raisonnable, c’est bien aux 
ateliers du

“NOUVELLISTE”
I ’imprii erie la plus moderne 
de la province de Québec.

FiC-Peform
BOND Y & BEAULAC

TioiA-Rîviiitki

LA CIE DE PUB. "LE NOUVELLISTE”
23-25-27. RUE DU PLATON. TROIS-RIvIERES. QUE.

mm \>
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UN REGLEMENT 
D'UNE GRANDE 

IMPORTANCE

L’OASIS
COMTE

LUCIEN BOYER A 
TROIS-RIVIERES

Seigneur, lui du i* femme, 
vouk II «vex rien pour pui^r et le 
puits est profond, f)

H JM*| CfYt
U v eut daiiN non Amm rouutif la 

J Ken*411011 <1 une ro#n-«* Mlvatrii ** et l»ien. 
i «iMinte qm se répandit dn*i«* notre 1 

1 ton*
Et je cruut qu ù cette imnute nul Lm iep I 

il aurait eu dire ai cette fraîcheur qui nier franc*

Les pt.pneta* accleftiaadquaft •«. 
raiant rémiaas à l'égliaa «n 
France aalon cet accord 
rait été aoumia au pape

ver. ce célèbre chanaon
---- -- t'iv.üuiiu. ou a\e/-vmj> x . .......................................................... .. n i» ndra nous donner uni

doni de l'eau \iv« j Etes-n.ii* ^•^ ♦‘“dait en noua provenait de la \ ne , fort «irr*-d I, v ,ir. , de i hanv. f ,r
d<>ni plus *rrand qu«* notr» r .\r« !f<'ntrtinf °" de ( apparition de «. uses d

qui au-

i ' •' ---- 'i— notre père
J«u ob qui noua a donné ce puit.v et 
en a bu, lui, ses |j|* et h,.s trou 
pr.ui t ' J,*n. IV.IaSumitritdio,

de
ette frn)nie.

^ndre Hansan

NOUVEAUX DETAILS

(Ear M Mussiani)

^ »de.
As tu de l'eau •*

••Mon. Ma gourde est 
Et ton bidon ?
» ide aussi.

7 Noua étions du, dû de rarrière garde
P^ia (pur courrier Dans b rer -<e n tre regiment, du j ,, ivrrs diable­

ries catholiques fran^ 'i- on s est gr.. 1 ' "'*ullb roug*», >«jrtnt- , ^ qj 
deiucBt mtéressi i I information puMo .- ns depuis le rnatm
par "'le Télégramme «le Boulogne. 
di§ant5que le nouve oi statut «I. I I .
«ie FTi^pce tt\ ait « te d. finit iw » nt t, kle

“ L’HEURE EXQUISE ”
Vos poètes ianadiensTran^ais donne­

ront une soirée ]itt«-raire, à Montréal,

par S. Ex monseigneur « erretti, n«»n< e 
palap A Pari?, et les rtpi. entant- du 
Cioavcmement français. ( elle enten 
te. ai elle eat ratifiée par !e Saint »iège, 
mettra fin aj conflit qui a pris naissafi 
ce il y « vingt ans entre I I glise et 
l’Etat. «Dn ne peut pas e*, rer les 
ronséquewees d'un tel règletueut sur la 
tie inléricuie du pay

daiiH la salle de la bibliothèque >amt 
Sulpice, rue Saint-Denis, le 3o décem-I 

pu , bre pr<>< ham. Celt»* soirée portera le I 
de plomb à traier* les V* ,,oni E h. ure Exquise les p.<et« v !
et [.««ussiéreuves du désert ** i *‘\iU(iév' sul'uu}'' v ^ront en personne et liront , 

sortons ls ,n ^x-mé.nes «ertaines de leurs oeuvre 'irions, t«h des bagnards deli-1 Blanche U montagne, I»aul Morin Jean
iduni.u • • U 1,;,. ^:lw‘' .R^é <>*“> ^ i-,

»n ( harboruifau. 1

L’Entente

« D flpr. <
* le Télé*

•s rinforniati«*n nuMi.** par 
j ie »elégrtamm«M., «le lioulogn* le 
«iouverneiiH nt français demanu'-. a un 

oaint-Pèrc m’autoriser les é.*(}u«s «
tformer dea associations «ultuelles léga- 
hc» canonique» et dio« ésain.-s. 
k Ge« ass<iriatioiis seront pl i. 'es né 
[« iaaair<nieujt, la dir« ( 'ion «!«• I ..

i
(annuelle, exigée par la loi française *ur 
fies asaociation-s, on commencera, pour 
[ne pa» créeride nouveaux « >nllit> entre 
Li loi canonique et la loi ci île par d n 
ncr tous pouvoirs aduiiiii>tratifs à 1 é- 

ivêque qui a«*il sera resjMins.ibb pour 
1 organisâtioir du « ulte. L' . -emblée 
n aura pas cfroit d'intervenir dans le 
domaine de fautorité. Son rôle con- 
istera à veriüt r les coinpt**> <!• l’asMn ia- 

fion. Son contrôle sera purement ma- 
1 ériel.

"Le Télégramme*’ dit que «•♦ ontroh 
matériel des compte» existait, sou» 
l ancien régime, celui du Concordat, b* 
«evenu de chaque paroisse était admi­
nistré par un comité connu sous le 
nom de Conseil de Fabrique et dont 
l'action inpliquait quelquesfois la coo­
pération des maires et des préfets.

Les propriété» ecclésiastique»

Lne autre question importante e*t 
elle des propriétés é« cle-ia^tiijue- cou-

Nou
'rék. d'un trou de vilb.g»
ilurnut h„.t'l 1 ,,,1 ll"Ua ?'alt <rrré»1 Kdou»rd Ch»u>ifi, J 

-n . .,1- J,, In il "r! I'*" IA’ '* Vril. Ixmi- J.....,,h II.,,,.

«unl.Vn dT.' 1 ,"r •'•ri.,,,J. ,t d'i.ulr.» ,,ui ont
ZZa , Tr Ue, inùsii i-n.
-t QUI I1‘,u,,....... .. ‘ -n.iiien. .ntrr,,r. l-mnt O.il-nu nt |,-

.U , d uni ' mrillrur-» .-mj,.mu-ual,,nue. ! h», iïuonde. \uteur.< an. 
U1, n ms a. ions vécu la «n rustres, | diens e»«t en têt* de ce mou v eim-nt .-t 

iupe. . reu- ' annonce en même temps d'a«itr«*s soirée»en hommes de 1 Age «le la t 
saut et vivant sous terre de préférence, 
et seulement reliés au reste du monde 

(par de très rares et tics maigres cour­
riers.

Dr un jour, I ordre de délivrance 
arriva Les hommes qui étaient «levant 
nous, et que on nous h lit souvenir 
on appelait “ennemis”, fuyaient « t 
poursuite s'imposait

Ce fut un immense hosanna.
Enfin on allait marcher, a vain

l,'«riv le 22 dtVembre, dans 
un concert qui .**1 actuellement «irg «- 

I ni»é par M Mfred Cambras
Lucien Boyer nous fera panser des 

heure» charmante* «ar nous aimons 
tou*- la « han*.-r» »ir. U*. D « fianson qui 
pétille «Ifsprit la « han-on «le ut 
martre et la < hauson des boulevaids 
Elle jette un é. 1 «t «le rir«*, un rayon «!»• 
s«d« il dans nos «-«i-urk et nous fait ou­
bli, r un p*‘ii la vie «outuiniére et r«»uti 
nière. ( est pourquoi ! m n n Boyer 
plaît et est aimable à entendre, p.ujr 
les morose - «onime pour b*s optimis 
tes.

Boyer a cr.-« plusieurs chanK«>n> en 
vogue, dont la Ma«:> Ion d< la \ i. ton

CRISE MINISTERIELLE
-Service «!*■ I » Presse Dhuadienn*'
Ei.'bonne. Iti.- I e cabinet »ous la 

direction «lu premier ministre Pinto 
vient de démisse nner.

Pourquoi des Claques ?

littéraires pour le cour» de lu saison.

VICE-PRESlDENl
service «ie la Presse t anncieniiey 

L«>ndou. Ont , lh.—Hobext (iillespie, ) 
a|de Saint-lxiuis. autrefois de «ette vilh . 

u été élu président de TAsaoriatiori «les 
Entrepreneurs maçons du Canada et i 

. B t.xtt a , ,, "nr des Etats-1 nis, à rassemblée de ferm. Id.s Dn.ses mmvelJe», ie,pirer un autre ' turc de la vingt ,eme convention annuell,. 
air, avoir un autre horizon. Quelle joie ; qui s est tenu* ici.
pour des liomiues redevenu» des enfanUl j Walter T Mctiarxev. de Cincinnati 

Et de fait un matin, un très beau ! a été r «élu se.rétaire tr.-sorier .t liarrJ 
matin plein de parfums sauvages, de Jennings de Toronto, a été eb.ns, <oimm

vi^e-pré^ident pour la division cana­
dienne.

soleil et de « ici fileu. nous partîmes.
Ce fut dos les première» heure» de 

marche, 1 iv ressc légère, enjoué»-, presque 
étourdissante. «Je» homme» longtemps 
enchaîné» qui sentent enfin devant eux 
le large et la liberté.

Puis, sur le coup du midi, Mohamed”
au zénith, se montrant implacable, la 
lassitude étouffa cette joie superficielle | 
et de courte durée

OHE ! LES “BOYS”
En temps de guerre

c'est le fracas! 

Durant les fêtes

c est le chocolat !

Et Poulos dit

QU IL EN A 
de toutes sortes.

MAJORITE MOINDRE
(Service de la Presse Canadienne* I 
Portage Ea Prairie, Man., 16.—Trois I 

4 , j poil» n ayant pas encore «db ci al le ment
il nous tardait déjà d arriver à 1 étape, fait rapport, la ma^rit* «le llarr^ 
—T a» un peu d'eau P leader, le « andidut progr.^M.-te victo-1

rieux sur M. Arthur Meighen dan»! 
Portage La Prairie, est d*- 177. M. 
Leader a obtenu 4.314 voix et M. | 
Meighen 4,137. Les derniers rapport» 
accordaient une majorité de 256 à MJ

—Mais non, je te dis,
—Et toi ?
— Ml*i non plus 
—Bon Dieu! Qu il fait soif 
Mous étions du (jui auiv ion» lu c«.|<*n-

ne à une heure «Je distant»? dix qu'on j Leader Elle e trouve donc dinpnué<t,s,,ué,-s P»r l'Etijl. 1 •M.j.mr, Jl aprli »>ait ch,r^» de Kl^er dan.s le, v,l de 7'J x..»
f-le d «.bjeu hé,ail,r :

BONBONNIERES
de 50c à $10.00

RESTAURANT GAIETE
27.

H. POULOS. Prop.

RUE DES FORGES—27

J*»**1

DOMINIO^
v-Vk K IJ DD un

L économie, la santé et le confoét vous 
conseillent de porter des claque» l'hiver 
et l'automne.

Les claques coûtent beaucoup moins cher, 
que des bottines. Lorsque vous portez des 
claques, vous n’usez pas vos bottines. Les 
claques vous tiennent les pieds au chaud, 
et au sec. Elles constituent une protection 
parfaite contre l'automne et l'hiver, contre 
la pluie et la neige elles vous empêchent 
aussi de glisser sur les trottoirs glissants.

LES CLAQUES DOMINION RUBBER
existent dans des modèles et des formes qui - adaptent a toute* les 
chaussures.

Des claques qui s’ajustent bien, durent la moitié plus longtemps.

Allez chez le marchand qui vend de» claque.-, du DOMINION Rubber et. 
vous aurez satisfaction complète, parce qu’il reçoit des. marohandtie» 
parfaites, du Dominion Rubber System.

Ne demandez pas simplement, “Une paire de claques

Dites plutôt: ‘-‘Je veux une paire de claque* du Dominion Rubber '

me de Boulogne, s b- >ouveram i*n-virement oublié» par le régiment 
i tfe approuve le document qui lu; a cte 1 Ut)f et ^usculé
soumis parle N once, le Douvernenient j N<JUS élionB dlx qui apercevions là- 
français est prêt a demander au Parle- ^ ^ Krnnd^ yeuJ érart^ unp
ment d adopter une nouv. llc loi per- toufft. ^ vcrtlurt, MVttnçanl
'uettant le retour «b » prorriétés en- ore 
disponible», c’est-à-dire des propri-trs 
<<ui n’ont ])as été vendue.-» .« de» parti 
« uliert ou cédées à de» villed ou à de» 
institution» de charité.

2Le Télégramme” ajoute ce détail im- 
[►ortan^t: “Le Gouvernement friin^ui- 
n6t demanderait pas au Saint-Siège de 
forcer les évêques «b- Fran< *■ ù former 
de» associations telles que prévues par 
le nouveau statut. Chaque «lio«èse sera 
bbrr de choisir entre la nouvelle orga­
nisation et le !'stutu quo".

La séparation

en pointe 
dans le lac d Ochhda et dissimulant le 
j>etit village de Lyn, but de notre pre- 
nuère étape

fiette vue noie» donna un regain de 
courage, apaina dans notr«- esprit la 
j>eiis«'-e de la soif et noua nous remîmes 
en route.

Mais vraiment cela tenait du prodige 
\ mesure que nom» av anciens, nos yeux, 
qui ne quittait ni plus, üu loin, la ver 
doyante oasis, s'aperce valent de ce phé- 
nomène étrange : î'éloigmment progres­
sif, méthodique de l'horizon, en raison 
directe de notre avance Mous faisions i 
dix pas en avant et tout devant nous

. .n faisait dix en arrièri < était d« con 
Klin de se rendre compte de ce qu« ‘ ( t.rtunt. déte-spêrant, révoltant Allions-

nous arriver, enfin ? Le niagi« ten qui | 
s'amusait de nous allait-il enfin avoir 1 
pitié de ces loques humaines couleur de 
« i«*l, qui n’nspiraient pour tout paradis [ 
qu’à « ette ombr«*. Ià-ba8, av ec une source I 
où pou' oir se désaltérer ?

(.ette charité nous fut laite h la J 
tombée de la nuit. Laissant le rêve, j 
nous primes aflars possession de la ' 
ré*alité.

—Où y a-t-U une fontaine .*
Ce fut le premier ch de notre gorge j 

incendiée. Et aussitôt, tous 1rs «fix, i 
bidons en main, gourdes en handou- j 
lière, têtes baissées, yeux inquisiteurs, 1 
oreiil«‘s tendues au murmure connu de

*rra le futur stat ut de b Eglise d» 
f rance comparé à l’an- i«*n régime, il est 
nécessaire de considérer la situation faite 
par la Séparation.

Par la loi de Séparation. l'Etat déci» 
ra ne reconnaître aucune religion en 
France. 11 supprima le budget du 
culte qui, au commencement du sic le 
s'élevait à 45 millions. D'un autre 
côté, il donna aux fidèles des divers*» 
« royances les propretés religieuses qui 
autrefois étaient la propriété «le 1 Etat, 
églises, presbytères, évêchés, sémi— 
miire», ornements <1 églises, revenus 
le» « ures, fondation», etc., afin de re- 

• evoir et d'administrer «es propriétés.
«a loi ordonna 1 organisation des as j i'eay qui coule, narines dilatées, humant 
viciations culturelles ’. chaque associa p,. fraîcheurs ambiante»,* à trav« rs h* 

V»on devait être composée de toits les ; NjUage. tels des fauves déchaînés, nous
partimeilidèias d’un*

etc. Si
vlnïr.M- •

J Un i*

«tonnée, d une parois 
i»'tf» n'étaient |mi.s 

• « d'une année,
de I Ltat.

à la conquête d'une fontaine.

Eps Pr«,: Juifs fondèrent
«•«•a associa »... leur doctrine

s oppotsani j t itc mesure. 
Quant aux * .«tntoiquea, les chefs 

rent que i organisation <^ui leur 
ait imposée était en contradi' tion avec

metitution de ( Eglise. Cetu d 
«urait eu pour résultat «le priver le 
curé de son autorité en rendant le culte 
"jet aux décisions d'un groupe dans 

lequel le curé n’aurait pits eu plus d au­
torité qu’un simple fidèle, «lans 1« qu* i les 
acte» administratifs auraient été d* ide>

Ah!
O fut un en de triomphe large et 

liestial. Sur la petite pla< e pentagonak*, 
au pied d’un sycomore géant, une fon­
taine coulait.

—Enfin!
Mous allions nous élancer. . .
—Oh! lit tout à coup 1 un de nous. 

Voyez don» !
Et, instinctivement notre troupe re- 

flua.
D’une ruelle voisine, une jeune fille 

ou une jeune femme venait d apparaître 
et > Avançait a pas lents.

Gracieusement, le bras courbé en 
anse, elle soutenait 1 amphore placée 
sur son épaule a l'antique mode des 
femmes de Judée.

Doucement, indolemment, elle vint à

CADEAU
qui sera apprécié par monsieur

A'

. s

’f
~i

j/.

J T1

%
/

Pourquoi pas .ui offrir un bon raxoir? Donnez-lui 
!• moyen de »e raser sans misère et vous vous assurerez 
de »• bonne humeur pour toute l’année!

Nous venons justement de recevoir un assortiment 
complet de rasoirs ordinaire# et de sûreté; nous avens 
parmi les premiers, le “Gillette” dans différent* genres, 
le “Auto-!»trop’\ le “Ever-Ready e '‘Durham-Dupiex" 
• t le* prix varient de

■^ÊÊÊÊÊItÊÊK i*

75c à $6.00
Les rasoir» ordinaires de qualité de marque** connues 

comme le “King Cutter” et le “Kaufman” vous sont 
vendus avec une garantie absolue: vous les rapporterez 
si non satisfait.

HENRI N03ERT
TELEPHONE 402

38, RUE DES FORGES. TROIS-RIVIERES

K ÿ 
•>

-i y$

e

par la majorité dans kqm 1 il y aurait j ja jontaim*
eu des discussions et ««* l’opp»>M»i>»ii Dim mouvement harmonieux avec 
toutes chose» incompatibles ave« 1 id**al | ♦*»»,.* «*t n tion, elle » inp)it «1 eau
de discipline et U unité de la famille tmiche k vase svelte et rui.sst lant . puis, 
religueuse. Jl un g«*ste où toute la ligne nioutnnnfu-

L application «le la loi de Séparation 1 vf, son 10rp> drap»- »«^ pr* 'i»« - 
fut donc paralysée. : moula. elle k replaça sur son épaule ave»

L'Etat dannu aux ville.-*, en toute krHNjt 
propriété: les évêchés, les pn bytèn **. Moils aperçûmes son visage, 
les Séminaires et garda pour lui le» i Elle était joli» . j»1 « rois 
revenus. 11 lui fut «epi-nM.mt nnpo*»-t ; tj,.j ,*.<•> p. tits pied» nus repre-
bk, sans créer «les trouble» gra\« -. de | I|ajt.nt |c,,r mari tic rythmique et. «om-
reluser aux Catholique» la pos.-ession
de leur» égiis. .

Cwt sou» c«; régime precain «|ue 
I Eglue de h rame vit uepui» Uf<)5.

EELECTION AU YUKON
(Serxi«'e d«l la Bresse :ana«lienne
Dawson. Yukon. 10. —Le < apitaine 

George-* Bla< k, « or.-erv at« ui, i« pré­
sentera k Yukon au prochain park 
ment. Les chirtres définitifs du v«»t> 
dans le comté donnent au rapitaim1 
Black une majorité «le 4'* su: E T. 
Long don, libéèa. Pitts, k candidat 
progressiste-ouvrier, n’a obtenu «iii*1 
18 voix en tout

AUX TRAVAUX FORCES
Calcutta. 16.--N*ivui t- tr. j/- pm 

tisans du mou « n * ut non ->p-- 
y compris le fiU de Mahatma tihandi. 
ont été rond a ni n«-* aujourd’hui à ^iv
mois de travaux fon é .

me une fumée de «igarette. comme un 
brouillard leger d’aurore, ell« s’estompa 
dans l'ombre dé^à venue.

Et nous, repli**» en un coin de la place, 
avant perdu dorant notre solitude k 
««•ns des chose» et <1** In vie. nous avion» 
regirdé cela de tou» no» yeux, muets,

'S\

C t

t ■
v. ^

'zseji/ne??

NOUVEAU PRIX
t :■*

Ne Payez Plus $1.00 Pour Vos Records
Lea STAR R-GEN N ET f sont ga.antis valoir les meilleurs records de une poutre. 
Pourquoi alors payer $1.00 lorsque v ous pouvez avoir un meilleur record pour hr. sou* *
Vous épargne/ SI.05 sur chaque achat de trois disques c est-à-dire que vous *vez 
t rois STARR-GEN NETT pour le pri x de deux disques d autres marques.

Q-JLQüEj-UNS «ES REtiRDS STARR-GENNETT LES PLUS DEMANDES

Ar+ête ta 
Boiterie

provenant d'an épamn, d'ur»^ torms. 
d’un «uro*. d’une courbe, ri une os-

- -
•emblable e* re»d le cheval '•tn. 
Agit doucement et rspt.iement et le* 
ir*u.:«t« j*er« ««teot Pet d’empoulo*.
r »* de . v.»- d« P« •

O page I
trouve sve hs.,iebout- «* ^ r *"*•
l'/JO la bc-tellle livrée Livre t » *ur le
Cbevelgretis. , , ; ,r !e• - -
— tHi*. »»•••* ... » ,r iuc-,na M
*

I«>i rn liWMra.
» t TNH. lit *'* •»* M'

Venez choisir dè* maintenant l'instrument de mu­
sique auquel vous songez pour les Fêtes- Notre assorti­
ment est au complet et attend votre in-pection.

S ii s agit d’un piano ou d’un piano automatique 
noua avons ce qu*il vous faut au prix que vous voulez 
p«à,er.

S'agit-il d'un phonographe? Nous avons ce qu i y 
a de mieux: le Victor, le Brunswick, l’Edison, etc.

Pas de meilleur endroit 
disques Victor.

qu ici pour acheter vos

J. S. RIVARD & CIE
176 RUE NOTRE-DAME 

Succursale

SUR LA Sème AVENU L

i ROIS-RIVIERES
Sha w migan

E. DROLET, Géiant

MON HOMMI . Mme Maubourg 
CHERIE. Ecllerin
LA VALSE DE I A MARIEE. Germent 
MUR Ml RES 1) AMOl R. Ecllrrm 
Di AMAN IS B! 1 l >. Pellerin 
ALOHA-E. Pellerin 
MIAMI D'A MOI R. Germain 
Rf R < El DE JOCT I Y N. Nolin 
CHANSON DI I ADI El . Dufault 
BARL AROLLE D AMOl K Pellerin

MON HOMME Fox-Trot 
WANG WANG BLUES. 1 o*-Tr< t 
POl T AND PI kSANI anl r« 
PEC.GY O NEIl Valse 
CAROLINA. Vais»- 
ONE KISS. One Step 
BRIGHT IMS f v- 1 r .t 
KISS A MISS. \ . *
CHERIE. Y n\-Tr«'t 
LORD BVNG. Orchestre

et plus de 2,000 autres morceaux.

Touj'ours les premiers avec les dernières nouveautés.

STARR PHONOGRAPH Co. of QÜÊBli
LES RECORDS SIAÜR GENlUl SONT EN AUX ENDROITS SUIVANTS :

A LP. AUDE I , 11, rue du Platon, BEI ANGE K & EROl LX, I .tée, ^4. rue Bad eaux,
J. G. BELANGER, 447, rue S -Maurice, P. I LEGARE. rue St-Ph.nppe,

G EN EST & CLOl Ilf R, 14s, rue Notre-Dame. GEO. K. RiCHARD, 40, ne Ch^mpflour, 
J. A. PELTIER, 47, rue du Platon. W. E. ROY', 192, rue Notre-Dame, 

PHILIPPE SPENARD, Cap-de-la-Madeitine
■—iiminii iim i i w- wi *umi% % - - -
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TROIS FRERES • » i iju'»| x ,*%t ti*»u**uM*r M*pnr<i*« <!••!» grmm\v* ^luUnito- | jour» MraiMJi»Kant **l l«* diV>«k|iiiUbrc
j, |..... K/voii-’ <>•< jrHrn* < h < i • i r 11 I t<tr. . injxVh* ♦ li'in» d«« (>ar *‘ritrt*nUr**r un«?

iu. nl'. •di- i itru xiiil*. 1* d«>» ^i»oir j»ort«*r lotii r**t ouldi t^* indu'tri«*l i < rine dont la é volution •or^ira. M. I.* - 
U'Iri d* Ifur ui«‘ r.-. ni qtjuiid »I l«- <ju’«*ll** h\ nit un -i urgent brnoin dt* inn** h natfu^re « ludi»’ lr»*» rttl'-ritiw- 

j 1(J, ,,1,,,,. ,-i r, |J,', f,i.. ourla ni ! rrnou \ **1^. •• I a 11 u.i mj«< d’un** ; im'iit l'«*rouoiiii«‘ |M>litiqu4*t il
( ompl' I*’ i pui' ' < ou:aunnefit qu«* I a« rroi'K^in»-*)!

qu** H k-cidrnt tardai! 'i rnal* n« <•ntr**«i 
à d'ot-nir loiiiiuuiâi'l*'. la im-

bilant d*'» ini|M*»t' I iiill.tl mu lu! u*i dre i mui argent* I k^ot Mrfniiii atif : à Moa-
M%ants que janiaii»! ( Mi* lie dia<'i|diti 
admiralile leu a ni vit»- forme»?

Il* savent vervif la mevuw»: il* I
*i r>* nt winéim ril. ju* Keiiienl. relitfieu-;‘-ensilé k iiiqH>»Mit hum roinmuiiinU

, < hai|u*' j« ' '“ ‘l*‘ ^"u ,’1 1 ,r **l I’1' . _
I ,, |f j,. ti| r. ,,|f ,.n |)o ii i • nu* viMiiremen! d« m «• n- v«-r <1»- leur | de iren** qui. aujourd run. <oniiii* nt en-, li n «oupon* de la dette eiteneure, ce 

, t. |Jf , , (j,,, (]«• v i. rimii! propre nvst.'-rne qu I. «nfi.l « . t ; . ore à la petite iMiijrtreoisie. I ( lm | nerait avei'l’arKent av anré par le» étran-
jl^ , (1 |,.ur f lwi'Di ■< dire d» > « lu I <jiii ne peidmient ja lM d»*etle, les noulfraue. - d* '! t’em eux-inéuies. Révélation des

inaiM rie vue la do. ; in*- fondaMu-ntale imi-se* sum lieront de« léfrion* rie re-j rames et des arrière-pensée* entrete-

pa. ind*- en deli iis de leurs frontière», mais, ce qu'ils peiuoent en 1917 d- eut vus de près, ronnaÎMent 1«
Kt puis, qui sait si le besoin ries créan- le penseront le jour de leur mort. Sen fond de leur CUPtir 

< )' • • iideutauK de se faire par I leineut. dans l'intérét même rie leur Ludovic Naudeau.
la Ru i pourrait paa étra lialMla' ! cause, il* MVMit m eo^raindra, |onat ------—-------
nient exploité comme est exploité pas^au bâtoiii rindér'ision et l'hyporon- | PRESIDENT DE SUISSE
mt tripot le pair.ir naïf qui "court »pr<>drie. Spéculant sur r e< i que nous pr*-

ef snl>sé(iii« inuient, la tuillite d**' Ktat*. 
devronl Finir par précipiter au dernier 
degré rlu prolétariat une foule immense

cou. Rariek. le plus haineux et le plus 
cynique des chefs bolcheviques, vient 
de dire que -i |e Soviet payait jamais

eveiup 
raiment, ils la p it irpimt une

‘et n'atteudrair-iit qu*
irid

rr** a la<|U*‘l|e il 
iMiiubreuv cnlaiils 
ii'e il i] * hamp rh

foi rcsplcnrlissantc
l'obert ♦! Marcel II! h t-.u^ le* réinstaurer dans son inttKni

malins, dans la pefite chapelle du I
„WlNrr, ........ t le soleil qui illumine le ! I** < “»n< épiions
.ri(,| . if | ail auv < i. .< * i d e' . ui.urs, |H,hhqiir* r|e|
*c in hi*' *ur leur front pur, rom me un but. au prie de* plu 
i.olli . u Mt de la lumière dî me , ***. nts, rie reprendre

mal

»**nt de I.

d*

ultipii' • 
iiioe cl ton*

! |.M|.h

r de leriiu. re 
•elle s. rai! .|é-

at h

llp T I

I - *C|ll
Mais dan* un coin du 

w Iriiji rlr* ses deux frères, r 
t vui âme eu * -t loin peu*
, t,, o sein Id»* t il, Henri le carjel. le*

• j regardf naita tfop comprendre II n'fl
{ j pas el) dans sa .}HMpa*'iM‘ cet allill*’
’ 1 ment de r* du. a lion. ••! i« petit Nor 

re | niiilirl, a U *1 intclllK* ut qu*’ !*•« autre* 
(...inn d'uitc mais I am** fruste *’t le 

(..«tir apparemment ferine suivant 
d un oed 111 o i o * • * les iiioiiv* iiMiits rlr* 

cm frère,*, sciuhl*' <i unr toute autre 
. famille.

Il voit le petit Marcel plus jeun** 
un 'que lui. *avamer • I» saint* laide et 

jil ne peut pas le 'uivr. Il pressent la 
lie de i* mvsfère. «an* que le d' -ir 
icnn*’ *1 « n or* mire hierilôt sa part;

oité* «pii reiiveiseront 1 an* i*‘u orti> «* j nues par la »e*'te ! Tirer <l«‘ l Occident 
••*« •! I n un niot. I «’nine croit « ven , |,.v *oiuines nécessaires à la con*r>lida- 
tu*ilenieiii « I iutei vention dans nos tjon du pouvoir bolchevique et à l’en- 

n«*w j alfaircs <1 un*’ multitude de icuvcnux | tretien de ** * mis*ions extérieures, quel
coup de génie, en attendant le jour où 
le rêve de I,*‘nine se réaliserait enfin, 
et où la révolution mondiale, en échi­

nons toujours no» déain pour des reali- —--------
té>. ils •'appliquent a nous représenter Berne. IH —Robert Hash a été élu 
comme une évolution ce qui n’est de president de la Suisse par I** conseil 
leur part que stratagème et ruse de fédéral. i»ou! l’année 1922 II entrera 
guerre Ils n*’ parviendront jamais à : en foin tion le 1er janvier. Le colone1 
donner le change a ceux qui. les ayant Karl Scheure! a été élu vice-préaident

MF*, iden

t nec
»• *,lle a j*)ur pauvre* irrités à legal de ce l’hilibert 

1 i. * .* renon* e < B«Mujeu «pu le 13 novembre, tua le 
olations nor courtier Roméo parce qu’il voyait en 

anctuaire *»•**'* »i»«« la "nouvelle | lui "un riche". Voilà ce qu’il désire et
)|iu, ,,,^.1 |s*litiquc" i *.inp«*rt*’ l abandon «les voilà ce que s^s émissaires s’efforceront 
l() ( priiuip* * * tiers aux < .•mmuni't. - I m* de préparer. * elte attente est d autant

Iroi de conec--ions i d*’ .«>« idé* » tran ! plus logique. prét*‘iid le prophè te, «pie
, la re*'onuMi-- in« e de la detl4’j ‘l egfiisine «les cia 'es possédante* 

extérieure * f ni» i< h- r. lahlis''inen* les empêchera de consentir à ■ «*s me 
du commerce ibre * f «)*• la propriété j *ure» de prudence qui, prise* a temps 
privée. Qu inq*ortent des «apitula |aturraient encore sauver l'an* ien ré- 
tion» d'un instant quand il s'agit «lelgiiue. 
préparer cette «l’iivre auprême de la!
éi • ation m • ms laquelle ' 11 ' ' >! "• P»s ,r,<,|ll■ rent «pi.

d ailleurs, h s « rca!ions de* révolution P(Mir tt*«Jer a 1 enfantement «I une t.u- 
iblei r"i ' l« P°«v«r re t* dirigé

« ( ttc rénovation urviendra M | en Huasie par dis homme* tout dévoués 
Lénine *•*! probim émeut persuadé que j •* I» ‘ «o*»* « ommuniste; s’ils s*mt dans 
*i |. s con*cqiicm « sociales de la guerre l’impossibilité de se procurer les gran- 
tard.-nt plus a s. manifester en Ora i [de* somme* qui seraient indispensa- 
d» nt que ' « m* fut L cas rn ilussi**, I bb** aux règlement' <l*’s d**p*-iises de

b* f «a vs « »n Liipp lui d'une • • m 11 * ' n « 1 Ml*’ «•f. n** « oim-ai**.*nt
«*tr«* un t an- ! rien <1 lin** éd in at i (»n si haute *|U ell*’

Lcgran«l n«' i*ni- ! «iev lent II u 1"ri v lb -kM . il gar«J«* (ün son
• pouir 1» vi •- bibori* ' ISC. ! iime. «|in re U IIlit |H 1airtant tou* 1 es elé-

e de 1 a « .«fiq.a Tl« j MM Ilt» «Je |»« rf(>-( f lOll. MCI p* H «l«' « e terr<

b *f • •
! pari 
in elle

ois «-n ri 
délutait

(fit i à terre au 
vécu.

lui lieu «iu,|u«T li a jii s*jiri< i

t»;q««b t d interuiinal!»b*H Il est it 1 ,1a irulr*' « ar il n a / mis en-

!.. m. .

In.iu

uun «■

if qu'a «

t IVvd-lb fit* 1

t «Tldu < »UII 
v eilir a nu -i le * peti

fr*T «•*. b 1
if* * nfants!

Lai»§ez

,, j. ; | m iiiut «r une ! Mari»- L* •grand intelligente • t «té|i
.-u <•>eur mat «t'Ciel i « ai<. dont 1 a mu air es t pareil p< air »••»

|..|l l'O m I-lin l«T»t. i t roi» enfant H. »<UI .«•ul b«»nfi*Tir, a bien
«*r ' m 
alheui

ois de l< 
bu f-arv

115.
int.

J * ouipri* 1 «•• 
en h s-uiffer

Utl« Il e «Jitlérefi* e. «t «lie

-ii« «b-failbiim e, « ar «Ile Bien té,t b- V flCam e» étant «ur 1«*
nr«.f(.i Llle ,,|. i ira. I puint «J«* finir elb» voulut interr«iger m *

niah lion* d or emfdovr* A d'opporturM-s pro-

tant, permettrait d’anéantir jusqu’au 
*ouv*11 ir des anciennes dettes et d’in­
carcérer. de fusiller tous les suppôts i 
«lu capital qui se seraient aventurés I 
en Russie !

( est en gardant des chefs bolche­
vique* une idée trop mesquine, trop 
retardataire, et en persistant à voir j 
en eux de simples traîtres, de» fanto- , 
ches vulgaires et «le hanaU politiciens 
que l’Occident court le plus grand dan- , 
ger. car ulor* il .»«* fait une «'onceptmn 
r«*tré( ie «le leur* ressource» intelle« - | 
tuelle.' et ne préj»are contre eux «pi** des j 
tactique* inférieure» aux capacité» de 
tels a«|v ersaire».

Kn réalité. Lénine «»t Trotsky sont 
«leux être d’une vaste envergure et 
«l’une énergie surhumaine; leurs opi- 
nion* f«»ndamenlah’s ne varieront j«'I

THEATRE IMPERIAL
Au lieu du Film “ L’HOMME DE LA FORET 

que nous n’avons pas reçu, nous montrerons:-

“ DWELLING PLACE OE NIGHT ”
Un très beau fi'm qui devra plaire beaucoup à nos 

habitués. La distribution comprend de ; vedettes com­
me Claire Adams, King Baggot et Robert McKim. Six 
rouleaux d’une histoire d’un intérêt suivi.

grand «puimpie « i ' nil oit*’I Robert, quand lu 
m (de généreux dc|f,,rHs. tu ■
les énergique* rcs«>- j | n |,. j« serai feriui*'i. «omine i
Il lui fallut song« r | pa|»a: 

je «c lovai «huit elle j Kt !<»« H* un ’ 
sidei h- «iolinccs j Je serai ferinnu ui'*i maman
le re*,*on*;th|e I Kt p«’til Man « I «fuVst « ♦• «pi d

:n île « «r R(d«er! ! (ui ? d m (ltd • I « inert « n care**ant 
,,ix » (iriunem. *i« n» ha front «h; son henjainin 
•ettau nt «J'êlr»* «I* Moi, mnm.in dit le petit «Lun air

I > -oh<f»S(»ntH, fou j décidé, ja .* rai prêtre.
*. d» étaient. «lan- j j p,,ur la première lot» «i**puis *on j 
villag* . «I endialih'” ,|aml un Hourire satisfait « rr t sur b'» j 

lit (pie pliitrs et l»o> , j;. r,.s d a |a mère * f e*p.ica *«*» lirtm* j 
tit qui in- marchait j lx>uis «h- B«mnu r*'.

IC I . (niait ave- des v.»i | : La * roiv
•s tintmlents ainé». semblant | .
mpatieminrnl i« jour où il

luron - 
! hatailleu

ail

|. ti de leur* trmibbmt 
t j (Oi I- strident*- M • L’ATTENTE 

DE LENINE
i*. * neeoM ii1 i'etienimcnl, g'-n 

«f elle r«’»ta lui* le ;t lu lcrnu 
Julite la HUM (« Idle « iiltiv a 

iiiMpi en L'Ms aidée *eul«- 
, |c valet de ou mari «pii le» 

d Im n et «pu 1 àg«* a v ait 
de la mobilisai mu.

Lu do vii Naudeau

ut* «Mitni* nu ipi'une fois 
mais, pré< é«l« minent, |e

Ile U

l’armistii »• « Ile coinpnt «pu st 
nuait o - fon e* v ieudrauut à 

« •ardiennu «lu tdv ( r. la 
e*t pas faite pour I «lui» 
f ile dut «ban«lonu* r la fVime, 
e voulait pas Hunger au reiiift-

\ \ ant t■ ait il fallait v ivre
nourrir ' 
k'raml r«

• •iir faciiiti

I aval* éi.aite (jans «I** ii«»inbreux uie«t 
ings et j avais lu chaque jour, depuis 
le Ui avril 1017, »« polémique «le la 

Pravda . Lu outre, si h prophet* 
•«e laisse «lifli» ih nnuit appro* her, »*’i* j 
conlident» sont plus »cce*sil»Ies «*t je | 
h’» ai entemlu», autant «pie je Lai voulu, j 
(«•mmenter l’ens«tgiieiiienl «lu maître. 
Je cr« is «lon«- bien connaître, «tans *a 
pureté primitive la «loctiine lmb hevi- 
11ue «t. a « ause «te cela. j’ai. »an» doute,

, droit d’exprimer « ert airic» réll» \i«*iis 
I I (liait, j • pi a mi le Soviet r* lier* 'es prop«*sit ions 

o .nt. , j,- ratitiei la «lette extérieure russe.

Nonibr* des é( rivain* «pu non* ( men 
nt de b uis de*» riptions pathétique'

ifant.s «pi elb

<1 n«

. niant x ill age «b I <
«i un v a ux moulin «lés «
,,i;« m - n « ouv♦ rt«* <l«’ o- 

• mille ,i un «ntique inarn-ir 
> it«‘» imiustri la s en bon au 

r fuituie apa- nie au milieu 
a t «pu, b printeuqiK venu, 
i-t bruis.*«Mii*‘Mt d. * leuill«*H nais 
«|» > «fiscaux b«'ur« ux «le \ivr« , 
, et ■ a 5>b> li n a f, bunlé par un 

un de I • baril - , dirigé par une

me pern

t allument 
b qu’aprè
• 25 iuill* î 
t I « * s * * ’ 1 / x i« 
rédés par 
l a boni, av

quitte la Btl»sie M\ H II t
r v battit son plein . Pri*
Mo-« «Ml. j*’ «lus m v attar-
rop, mais ('«‘tt«* niesav en-
ii«‘t atijourd hui «le parl«T
. j’ai ré*«,llenient x lies et

oubliei ais-je, par ex» m-
mon am*»* «lion »urxenue

1 o|s , e que la "Bravda’. 
-lia" «leux journaux ««m- 
I i nine in** r« pi « ►< hi'rent 

■«• uiu* rag«‘ injurieuse, ««•
tpu

ret |

I . Rus 
saurait

fut «l’avoir ami 
ipie féit son lé* 
l raire à la né. »-**ite d«' nous pa>« r. < elle 
n«-( »-*sit*-hi se trouvant maintemuit 
prtH lamée par
nains, |«‘ 11 

J«» me in

n» tortion- 

sa« haut «le

dmettri unn

ilet t r«’<ut illi par 
un pet tt v »I1 ».

T*’

iree «p
M I i nine a pris I*’ p«m- 

• • affermi, j’ai une haute 
* j of.inion «le son habileté. De longue 

i 1 date, je sais qu'il y a « ?i lui un tm ti 
r ! . i- hors de pair et même, convenons- 
t t . i, fram lu nient, un «(«nvaiiu u. un 

|, tluorun n 'i fanati«pi»* «pi’d mca-j
| ...dde de « hanger rée llement d opinion 

ix ! «pinnl a la vabdité de notre r« « lama- | 
, » ,,n. Mais * «• fanatiipM’ est m

ni,-rent I intérêt de son parti, l’homme .. . . .
-r' et.

i. dan»
inti, rhoinme «1 tOU- 
joiird'hui pour dur«'r 
rr jas-pi’.t la simula 
t r*t nt. rud j«tiifeur 

le le «lépein

it res et ner t » •' 
n seule la-jd excelle a s’*d 

i t ion du repent it 
. t on serait prexpie leu

I es eut ant» «Ire hv«« «le* paroles analogues, ius.pi’/i
mm ctI «in point. « « « lies «t-'iit Rosstict

«1 .i««éit 1rs j <lé« nv »t <
« hâteau oéi 1 II faut

II taut hi* n trait de
M. I

-oino

i leurs pi'f'f» enor!» j Vrail 
ir» «b- In mamiiu. « c-t parit

I fr«-mp t « r fn 
mt. elle !»'* i«*uvre «b* ' « «’s tragnpi - '

« ontemph . I «ait un i il iiiHiùfe't ut 
i mui’t le «d silencieuse j ,pi«’ !« révolu 
ifr la la mille réunie clic point «b‘ *>«

« mt «le celui quelle à une gu*rr»
« b.s gestes «P* s«*n aim , | ne voudrai-ut 

m -'-s « eux de son man I Quatre hui. 
N o y f*E H

mgintenaiit: vove/ le | j, .re* In-b Ih*v 
*n pl,dite sur *«*s petites g|i-tr|TC «'t el! 
at n.iK huit au if evi

iiniue

n>am e «| i m i.Tuleimuu
meut « it ii" v l'iubre 1917
la roexistenrr en Lurop-
ie^ aussi «O ,p«,s.s que le
et h « apit dlisfiio IM' sali
*« r b»ngtem ps. 1 un «b-

1 . rti*H fl!
autr. M -*

1 1 ‘ ‘11 
* là où il »e

! «tu.ind il a mionça. «lans
«•union* de P» 17. où déjà

ib pliissniue.
« tait sur le

en i»««ident.
M ir b ' p«U } | s , X« '«b s
plus i oiitin «ei

eux mission
jqu, « en 1 r ail. e, « fi \l.

\(l t ■ , on n«* \«ut
(JCM ! 111 s « » * p,«\ «, un

,• même tcu
iiam. i «r

KM ! i Rime

nul

It ird t

l'ie*i »'

w " li* ' « %• V . "•“" 'i

f,::
3

trr" -N .t m,a- - _
y - : i ' \ i rr- - -F v __ ^*3^ l\

000

itaiâ

r if
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“ MONEY MAKER A No 1”
en usage dans la Province de Québec.

ïricoieuse Sans Rivale Pour Famüie
Il n’y a pas une famille où cette merveilleuse machine n a pas sa 

place et, cette année, plus que jamais.

.J,
La lame se vend exeexsivement bon marché, et cependant, les tricots »e détaillent 

encore à ties prix exorbitants. C’est le coût de la fabrication ainsi que les bénéfices de tou» 
le* intermédiaires qui sont la cause de ces prix élevés

Avec une MONEY MAKER A No 1, vous pourrez faire, à la maison, tou» les genres de 
tricots nécessaires à une famille : bas unis et par côtes, gants, mitaines, tuques, cache-ne/. 
ceintures, chandails, camisoles et caleçons, pour tous les membres de la famille, a un prix « 
revient ridiculement bas

LA SEULE MACHINE A TRICOTEP
VENDUE COMPLETE AO CANADA

•7

La vignette de droite vous montre la MONEY MAKER A No 1. installée, 
complète, avec tou» les accessoire», prête à fonctionner. Cette installation peut 
»e faire sur n’importe quelle table en un rien de temps. Nous vous livrons cett* 
machine, complète, fret payé jusqu'à votre station, à raison d*

fk

COMPTANT

«87

aggl ffSP’iEroi

Li

PAR MOb
Ü <*;

Faire Bas en 15 Minutes

3
La simplicité et la rapidité au travail «ont les caractéristiques de la MONEY MAKER A o L 

Sa simplicité permet aux enfants de s en servir et vous constaterez que c’est une ambition chez 
les jeunes garçons et les fillette» que de travailler sur cette merveilleuse tricoteuse, car '‘s la com­
prennent et réussissent si facilement qu’ils deviennent vite capables ae tricoter tous les bas pour 
la famille.

Nous avons des centaines et des centaines de clients qui ont payé le coût de leur macjvne en 
tricotant pour Durs parents et connaissance», et cela, tout en s'amusant, car c est un travail agréa­
ble et de» plu» faciles.

ilj
'■Si*- £

*WX- i
SERVIE COMPLET, - LEÇONS A DOMICILE

|

J

Fn tout temps, vous pouvez obtenir à no» magasin» et chez nos agents, aiguilles 
rf toute autre piece de notre tricoteuse. Avec chaque machine nou» fourni.^on.

livre “Manuel du Tricoteur’’ qu: vous donne, au moyen de nombreuse» illu»- 
* ration», toux le* renseignement» concernant l'emploi de cette machine « tricoter. 
Vm plus «'» vageurs et 500 agent» sont à votre disposition pour vous fournir le* 
movens'de bien réussir. Le prix est à la portée de tou. et no» cond.t.ons sont très 
avantuses. DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE SPECIALE.

fxxi j=> <3 i \

%
28, Rue St-Philippe,

LIMITEE

Cyr. Dupont, Gérant.

i
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BOURSE ET FINANCE
mai .
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•I I in?#*
il liitli-

BOUK

Cutjttion»

E 01 MONTH h A

’ r K dt>ng A
Froik-Rit ièrc«

McKae

\ifOM
N n**i >• nu 

" K .me A i
llll#*t ott < *>f»

Au» personne» faiblee: r.t.ildi —
, , a,.Siiré en iMi^anl u^.ie’» de» 

r# !»H> ilerthus maladie’» ai|ÇU< > 
i i J h épui»« nient, anémie, débruni
•m raie. faU>le**ae de muii# <lt* 

^.jiu e. etc. Kerivez au lalxiratoin* 
|>r |*-O. Du>al, 120t» Mont-Hojiul. 
nfrtll|, qui v«>ua donnera le» ren». i 

ùrniei,t> néce>s;(irei». gratuit*, j n »>.

LAN ACES. lliiinide à 1,1 boite 
, - à la iioite 91.26. Servi» e 

DMijit. l'I Ami. Buamli rie ù V opiur 
y. 121 ^ le-Julie. l—tifn

j ', i I N I ( HAUFFE •
|,<i. r d n i au premier mai. \u*at
uble» ^ rendre.

\\ M \ ( »U \N( || lt>
\»i' \ou* > si j ,, j,., |»r< .M ute.*» donné 

*|Uf Diouin <i#*|in ,w ,jt. vle-| jor.- dan» 
" di>trn t de I rt*iHivièr#'». a. |»* IS*

I J°"r de^dé* einl»re l**?l fait une i Hhhion 
j auloriM-t* d*- •*« < bien» au sotMaigm . pour 
le 1 enetk’e de m> • r» •im ier».

vihi» fittnne u vi» 
m cm Idée des rréan- 

' ur réfiant aura lieu 
No till d*- la rue \ntn- 
F* 22 déeembre, 11121,

' \lotMinda
Mbs ( baluiei 
\ luntit (iu||
V lli l.ot «iinot. 
■X m >inelter» . 
X m Sumatra . 
Xm Internat. 
Xiu • ta ... 
Haldw in 
F#t*l blehem S te 

* an,Miiau Fa<
'X X ? entrai..

I s

trc-Oame, au 3ièou
naine.

adresser au No
étage—-eet te

15-2f*

MAGASIN A LOUER — Au no 21 
pld’"ii. Vu»-» liïturea de maMa^in 

fi i e. S adresser au Gérant 21 Du 
O.r, 14-bfs.

ON DE MANDE Immédiat# m.*nt 
.N .ulreaaer, Hector («irar-

feu. - NOtre-üarne. Id-tiG

)N DEMANDE.—Homme «éneux, 
Iiiête possédant de» qualités d’im- 

ti»e et d’action, qui uou satisfait 
kd position actuelle, désire améliorer 
»itujtiou en entrant dans uue gran* 
compagnie, ou son travail sera lar- 
ueol rémunéré. S’adresser person- 
Iciueiit a M. L. 1 alumicre. Ldiüee 
upie de Gooimetce, .No. là. rue 
laciplam, Iroia-Hivièrea. j. n. o.

) sur propriété an Cap de la 
•n' i >ur une j ériode <l<- ,i ans 

P nit. t pa>* . S’arlressiT par Jettr#

Le soum» ig ra­
que la preinièie 
« i*’rs du dit dé. i 
a son bureau, mu 
Dame, à Juliette 
u 2 11. ures p m

Four «voir droit de voter « la dite | ( ulm Cane > 
a-e,„|,|.., vous deviez établir toute itVntra! |«-athei 
■ reem e |.rou» «ble # n mail. r. de faillit,. < r,,( iid,* »tc el
'|UI ‘ 1 ', i# »' '• ■ i: Cal. Fa< bina
« t déposer entre b - mains du M.u-ign. (Goodrich 
avant J epoque désignée pour la dit. Ind. Vleoho!

la preuve de votre errance Int. Paper. . 
procuration» devant servir \ anadium. ... 

jHiur voter a I,. dite Mvsemblée devront Marine . ..
au soussigné avant cette Marine Ffd____

K e vs tone .
le soussigné vous donne en outre ! M ex. IV t ;; 1

«vis que SI VOUS av. / contre le dit | Missouri Fac . .
< rear,, e fjui doit être ! New Haven

l s

emblée
Toute

ctre envo- 
assemblée

débiteur failli un« 
l'ollnquee dans la présente faillit 
devrez produire entre m**»

J un délai de d(l jours de r
; preuve de cette dit
r

vous 
mains dans 
tte date, |a 

rean. e. et qu.apr.

I < i ~ o r
Hi v jères.

H Le Nuuv clli-l.
lb-ô fs

m'iquc e» no ver solide 40 pou 
luteui, largeur, lo de j»ro-
aîr üT f
"Irc-.ser 177 St-Oliv ier. j n.o

;1 expiration du d< lai lu. au paragraphe 
S de la se. tiou 07 de la Loi de Faillite, 
il distribuera b- produit des biens ce­
de» par le failli entre les iréamier* de 
ce dernier qui auront établi l.-ur» créan­
ce#.. sans égard aux réclamations de 
toute» autre» personnes, conformé­
ment à la |..i ,1,* faillite.

Dit, a Juliette . p lie jour de décem­
bre 1921.

J COMI \D FKMM M LJ,
^ > n#11' autorisé,

b»9, rue Noiit%Danie 
Juliette, Que.

LFS RECLITtS DE LA BATAILLE

LiGLE DU
NüIVeAU-BRUNSWICK

if la Fretvse CanaditMim 
N H., h». \ une aMBefnbb e

rct.r*s. utant.s #!»• lu sect ion de j 
• c. la I igne de iiorke> du Non- i 
i-brurc'W i( k. il a été décidé hier 
que la première partie aurait lieu I 

nq j e • ier entre S t-J eaji »*t Marx s- 1 
et que la deuxième partie se joue- 

l-« "'tr n. e entre les clubs de St-J eau 
I red. rit ton La ligue comprend 

v • • de • lube et de» j artics i
d- ' serout jouées a la tin de la; 

u.

-le h F l anadh-nm

Mil»
bataille 
Ven* a 
a retiré
environ $3.600.

i'll • pi |,♦ » r.-cettos de la 
Johnny Buff Fal Moore s’élê 
b* somme d» $16.200. Iliilf 

un-- somme de $0,<X)U. et Moore

MBBM—

IÎRFn StR COQUILLE ouver-
te» è votre or.’re.

Café Child's
39 rue Des f orge»

LES PRIX SON REDUITS. 
DINER 40c MAIN 1 LN A NT.

I' • >tl roii» »i«i innpt.irit IxiM*. 
-n or. si.r a re by|Ha.h.'<fue, »

•t.ltjç

GtRANiS jE DiSiiüCi
•MigiijM-r quelque» apriti* 

i*- !’k ' . i '1mus lu wail#* de dfet.e.clur**'» 
r^prArfiiiUir <i<ov« diver* lerrv- 

■ comme (îérunLs de
l it-- te-lie «MXUtâtMm • ' tîre

• frrl et dA«ir««li d >t»'ie- 
r • j.x»!'.i • i ei d«- prendre uue p.ut 

-t> * • '•Me lijrne de conuueive
'"xt par correppoodunce spécitisut

|LF PRET MUNICIPAL, Ltée.

83, rue St-Pierre, Québec.
IJ I V I «>l HMKM '

Alabama Traclion Light & 

Power Co. Limited
au taux de

5%
échéant le 1er mars 1962
l'our démontrer au spéculateur 

le beau remboursement 
de son argent.

le. irp- ri, eu verni des lois du D'unirnoij 
du (.du»du.

Intérêt payable le 1er mars et le 
1er septembre à New-York et à 
Montréal.

MONTREAL TRI SI COMPANY 
dp Montréal Curateur*.

Plus amples informations H co­
tations sur demanda*.

E. H. CLARKE & Co.
LIMITED

288, rue St-Jacques, Mont.
Hurein «■! fi U priv. - A Np^-T-rk (Tocae" 
n.U' .• » i--», - .j. M .rtl .r<!. Burlington, \T

i bn»b«M V| j • Moi tré»l

SERVICE public

Manitoba Power Corrpany,
Limited

Obligations 7 — Echéance 1941

En â.»«pment à NEW-YORK, MONTREAL. TORONTO ou WINNIPEG

L et»e émis-ion porte Ih garantie, pour le '-apital^t les intérêt». 

~ laVV|NNlPEG Kl-FCTRir RA II W \V C OMPANX

Revenu Les recettes moyennes de !a Winnipeg 
assuré Electric Railway Company, au cour* 

des douze dernières années, ont été de 
$<35,000 par an. Lee 'venus de l’exercice à fin 
août 1921 furent de 957,000. somme disponible 
pour servir les $525,000 d'intérêts de la présente 
émission. C'est là une garantie additionnelle 
qui *e superpose simplement à la puissance 
bénéfici re earning power de la MANITOBA 
POWER COMPANY, LIMITED. Suivant une 
estimation très modérée, cette dernière devrait 
donner $970,000 de revenu; cette somme, ajoutée 
a la précédente, totalise à 51,920.000 le produit 
disponible pour le service de la présente émission. 
C est quatre fois plus qu’il n'en fact.

L obligation 7' . lère hypothèque. MANITOBA POVX f R e»t 
»cr ornpafnée d’un w arrant qui donne au porteur le droit de 
* >u»crjr«* au capital-actions ordinaire* de la Compagnie, à
d»» conditions particulièrement avantageuse.*

Prix : le pair !00 et les intérêts courus.

RENE*T.l£CLERC
BANQUIER BT COURTIER

MONTREAL 
100, rue St-Jacques

'Me*»— U#tJS» mm IM>

QUEBEC
74, rue St-Pierra
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ation . fournie» p-ar Kaalin 
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H rom p ou / . . .
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Deli l 
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LE CANADA MUSICAL
i HTre

n du a te 
x icc. .

Ou 64

t i ties S 
Gillette
t iiilf t fil t'ornoration 
Humble ( bl Limited 
mperial < bl 

. ; IiiternHtional Petrol
' | Magnolia Fetruleum. 

2 Maracaibo OU 
^ ^ ! Motor Products

! Nort L> \ rnirican Pulp 
j imms Fetr(*leuin ..
SkellvOU . .

10 U S

Cota’ir r* fournie* par Keating & 
McRae, I roi»-Rivièr<-

GH B \( »()
< u« Ma

BOURSE D MONTREAL

n* < e Beaub «n &. C i 
Troi*- R i viere*

Cot ^ ti

er I )u '

i I ne uou x elle étoile lyrique vient «, 
purgir au Metropolitan < ip.-ra «le \« w 
jY«»rk < est une artistr autrn hirnri»* qui
fa nils tous ir* habit'!'> en • moi et q u 
IfH.t courir la graiM.e ville He | |

I n ténor italien désireux d a>oir un- 
salle bien leinblie pour son «on»ert d« 
d«‘b.jt eut recour» à uue anuon »* matri 

i moniale dans les quotidiens «Je Puirm- 
| Il *«ra «loiiné ît New \"ik un n ert 

<«u béiiefii e «lu «ompoMteur MoK/kow*- 
! ki au«|u<‘l pr«-n«lront part «le dou/e à 
«{uiuze pianist» s parmi les plus r« ni*rn 
fnés «lu monde «*nti'*r. L'estrade ««m- 

J tiendra autant de piano- que d'artistes 
I n pensionnaire de l'Opéra vient de 
mourir subitement La < ie «le [.ho 
nographes Fathé frèr#*»». «le Bro"kixn 
••si en difficulté.* finan< iêr« * Il \ a 
binbiiie dans le < «m,» «i«- Mary Gar»!*n 
Le Gariada Mu«i«rMl est . ri «« rit*' au 
pri» «le 15 tous le numéro Pour les 
abonnements, $3. par année, «tu doit

UNE DURE BATAILLE
F*** * m Jo Dwiis uu i»,# i >i i 11 c #ii|i 

«lev.of dur*" huit rtindea. Fut al*ii, 
d Inditiiiapolis m obtenu un K tt tr«di* 
m |ue siu Jh« k Phlllipps. de Cubit. Ill , 
din' I# ruiquiérne ronde. Fbilfipps 
«xml les «b*ux yeux hour hé» alors et 
se» s/Huritf' jetèrent T ponte dan* 
lar »‘*ne

Walsh fi ••tait guère «la u un* w«il- 
leure suti«ti*vn » ar il dut être Iran» 
port-- h«*r» de lunnc apr- que 
*i< i«i<»n bu e«jt été «reorder

Dan* une bataille *ir ,t» x «viub 
L • «•! liamiii*-! ne < ho ago «*blinl 
uu bg*r .«vantage -m M»oi Uhrixliano 
d» BufT.lo

DEVENU FOU
, BuIImIo lé \N lliain K V\ eiidl.
1 matiul >«« t ur ier ii Ibonaire de BulTaio 

qu» •• des u in*s i m p «»r tau tes ù 
ta

.•• r«f s« s afhore* prfr un jurs auyour- 
i <l I"** W • ndi selon le preuve ♦•st

• b venu un buveur de whiskey invétéré.
11 en ««nscmiiie r eg uhè renient t/mn

-
b’ v 1 H aurait »«rit dm» lettres mro*

' h'Tente* désert** h«m f«»xer princier 
; j- tir iller \ i» re da ns un hôtel d# ««e» oiul

-
«b n ilb* d«*ll..ra ans ses |-ochf*s
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MERVEILLEUSE
MERVEILLEUX.

J I 1IST0IRE de la Canada Steamship Lines pourrait se résumer par la sta­
tistique de ses merveilleux développements. Après avoir eu des débuts re­
lativement modestes, la Compagnie a grandi au point d’être devenue une

des plus importantes compagnies de navigation intérieure qu’il y ait 
au monde. Cette année, l()21, qui a été funeste à plus d’une grande entreprise industrielle ou com­
merciale. a fourni la preuve que. meme pendant les périodes de ralentissement commercial, la 
( anada Steamship Lines Limited, peut mener à bien ses vastes opérations et en tirer de substantiels bénéfices. 
raison en est que non-seulement la Compagnie a realise, sur ses frais d exploitation, des économies qui contrebalancent 
le ralentissement des affaires, mais encore qu elle possède un champ d'action, dont elle ne saurait être délogée. Bien 
qu il y ait eu cette année un ralentissment très sérieux du mouvement commercial, bien que la vague de baisse ait été 
défavorable à la production industrielle, le chiffre d'affaires de la Canada Steamship i mes. portant sur le fret et le 
passagers, atteint presque le chiffre-record de l’année 1920. L'année 1921 fut dom. pour la Compagnie 
merveilleuse et tout indique que ! année prochaine sera meilleure encore.

une Arme»

Le Canada entre dans une incomparable période de 
développement économique. Or. le développement du 
Canada est si intimement hé à la prospérité de se« 

compagnies de transports, que ces compagnies doivent 
inévitablement grandir avec lui. La Canada Steamship 
,Lines est au début d’une période de formidable dévelop­

pement, bon-seulement au point de vue fret mai* ffiV 
ment au point de vue passagers. Une étude attentr 
des affaires de la compagnie, passagers et hotels, revel* 
le fait que les provinces de Québec et d’Ontario devicn 
rient rapidement le ’’pays des vacance* pour lot habi­
tant* de l'Amérique du Nord

I d Canada Steamship Lines Limited compte à son actif de grands succès dans le passé,' 
mais elle a devant elle un avenir de développement pratiquement illimité. C est pourquoi* 
le capitaliste avisé de meme que 1 épargnant trouveront que les titres de la Canada Steam­
ship I-mes constituent non-seulerncnt un placement offran* toute garantie de sécurité» 
mais aussi une perspective certaine de substantiels bénéfices basés sur le développement 
inévitable de la Compagnie.

Canada Steamship Lines Limited
"La Grande Route a Travers tes Grande Lars'

Siège Social : Carré Victoria, - Montréal.

t
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CORRESPONDANCE !; 
DE FRANCE

Nouvelle* canadienne» A propo» 
de la conférence de Nfcaehington: 
Fan* bruit» à New-York. Kau* 
bruit» à Rome. Faux bruit» à 
Fondre» Un précurseur du
• ieur d» Cambai»: C«ille» de Retz 

Avant et aprè» la guerre 
d'apré» un boheme Le verdict
de Ver»aille»

Pari*, 30 de novembre 1921.

Bien peu de rhoee* signaler dans 
la colonie cMnndieltfie de Pan*. Fc 
travail a-tudu et •« rien* du * rvii’f 
des iircbi»es canadiennes que dm*» 
M. Th éo Beauchesne. et |«* s«*r\ i« ** 
rommercinl dont « charge le colonel 
Marré mériteront «les article* 'L«Ma<ix 
I ne «ru vre a ét é accomplie. 11 faut «ju elI» 
i oit connue, j»- ne saurais m y refuser.
- Aprè»Je succès de leur nrcmière réu­

nion, Igvétiidiantx conviés par le rorn- 
mtMâire'dti Canada, se *»»nt retrouvés 
r n îles salons »!«• l a ■ nu»* ilu Mois de 
Boulogne. Je rie suis ni étudiant 
hélas ! c’est un temps l»i«-ri lointain 
pour moi ■ ni commensal d** la maison 
«le l’avenue du Bois »lc Hmilognc, uusu 
je ne puis rien dm* «le cette réunion 
tjui ie ren»uivellera inenstielleinent.

\ la remise «lu «tiplûrm- «le «lo»teur 
‘‘honoris «nus.»” «i«* I I niversité de 
Paris, ù Mudvard Kipling et à ''ir Fr.» 
t-rr, à la Sorbonne et au diner <|ui suivit 
b soir, l'bon. Philippe Hoy ét lit pr« - 
aent.

|yes diverses réunions «b* Washing 
ton, les nombreux dwour* pronom « -i 
jmr li'v plcni|Mitenti«iir« s ont fait <ouler 
iuaucoup «iVm re. A F«uidr«*s »b*s nrr- 
vosités se sont fait *«*ntir a rendr«ut 
«b* la Frame à Horn**, À Turin, à V«- 
nis«* «b*» inarufestations fratu <>phobc> 
ont eu Jii'ii!,,. Pauvre brame v ic- 
lime de la guerre, meurtrie, souillé**, 
violé** par le Boche hypocrite. (.'est 
encore vers elle que s'aiguise les dents 
acérées d«*s capitalistes internatio­
naux qui ne voi« nt que par la "kultur”
• here aux llobcn/ollern qui tirent b*, 
ficelles, dans la «’oulisse, «les pantins , 
pleurnic hants «b* la tîermania vaincue 
ni«is bien protégée.

Faux bruits à New-York. Faux bruits 
4« Bome. baux bruits à ]>omires.

A Ce sujet laisse/-moi vous riarm 
une suggestive anecdxde.

F** Fl ii«j>embre 1918, deux jours; 
après l’aruiisti» e, ac< ordé à l'AIIema- 
; ne admettant «léfaite. les Mottes 
allie* - aiirrès un défilé «le grand appa­
rat, mouillèrent dans les eaux du Bos-1 
phore «levant Const antinopb* 1 n 
« roisi'ur « uirassé grc< . | \verofF . s’ar­
rêta devant la J«ointe du Sérail et ne 
défila pas.

hMIij* f«*nt nlnr» tou- I**» .»ori i«T*
cromiir»* **♦ my l ih< .•*-«• u r» «J«* r Fi,
D* » «irgi* * «*lFr«»> j*b>!••» «*l ».nihtI
e limit b» u « hi*q»M mui . Il 1
du »Hng jmiik f«ir«* «j«* r««f. < iill
H«*tz lit * h«*r« h« r *J»*» t'fif»iii« ! II

II eut alors l’idée «le fare ii«- l'or ù Fable 
do la magie marc • t tit r* « herclier par­
tout « «n* «pu s «* ' upitierif «lu giand 
0*11 v r* 1 .ii son « bateau «le Tiuaiige

*, né- 
urope. 
laute» 
fallait 
les «|>* 
signa

•b* son propre *«ng une eé*lule destiné* 
au «liable. ; •*pu>*»* «b* l’bturibb’ «ilfran 
«|e de* yrilf, «les «loigts et «lu « «etir «Fini 
enfant en* ore « baud

l.**s «ii*p« rit ions «1 enfants *»* nmlti 
plièrent «laits le pays ( »u enb'lldit la 
nuit «Je»- appel- «bVhiran!» «les iii-
«1 ag'*me p*-f< « rt iit I* ► • p,*»--* > unir tilb-s
de Tiff ange, du *ang aouille l**s ab-n 
tour*

On porta plainte au «lue Jean V *|*ii 
j sévit sans retard, tit arrêter l«* mar«« hal 

« t bmiller b* • istel. Dans l«-s latrines 
«* qu’on nomme auj<»urd hui « «luuque- 

{ ment «les ouhliett«‘« on trouva le» 
;Cadavr«- • ui lea s«|uclettes «b* ««rit «iiia 
.ante enfants une nuée «b* misérable* 

jjetine* Idles s «'«happa «le* tours. ..
pas j >os -11 * I * - aux hi*Uiri«*ris 

aianiunations que < idles

ON EST CERTAIN 
D’UNE MAJORITE 

SUR LE TRAITE
Le* partiftan» d« Michael Collin» 

et de Griffith disent que le Dail 
I ireann va donner une majorité 
• n faveur du traité irlandai»*

MALGRF Dt VALERA

COURRIER DE

SI-RAPHAEID'ASTON Jd
CARSONDENONCE 

LE TRAITE HIER
pro,
( ar

a*»
^ du■ .r d •**ir «le mên.r l

lor«l | quen donc c«* traite d«>nne-i- ; ,.r^

1er

fut si hideuse, -i rnon'- 
i Jean \ . ni le r«*i d<* 
sèrent à user du <ir«>it 
veur du « rimim’l, <|ui 
par le sang.

‘ erminant i*«*s aveux 
»*** * rimes ‘ «u mau- 
|u'il avait t u dans

* Turcs, qui avaient accueilli avec 
eympalbie mui diitiinulée les na­rine

ir«* fr«iriv<iis. anglais et italien» furent, 
en revarw he, fort indis,a>sé* par la pré 
.•ence «lu vaisseau hellène.

Fes Alliés disai«*nt l«*s Turc», nous 
f«>nt là un affront sanglant. l e «ir**» 
est notre ennemi hécéditiare et • t* r- 
nellruient détesté t'n aurait «lu ii«mis 
«>iter (*tt«* buiuiliation pénible. l’as 
«le pav i 11 ri grc* ’

\l«*r\. «lan* l«i Finie «pji se pr*-sait. 
dans D» « af - «lans les restaurants 
«Inns «e.rtam haut «orumisNariat, «lans 
« ertnin «consulat. des bonne» gens ré- 
pondni* nt aux Tur< s.

- Oui. . . Bien sur le u.rassé gre 
n'aurait pas «|d parti, ip.r à la «|é-moris 
♦ ration «li s \!hé I > \nglai* «lu r« si.
'♦,*ient. hostiles ;« cette parti*-ipation 
N'irlfIu«-nt le I ram ais | mv aient evig» *- 
»t iin|Mis,(< | ,.v branlai» étaient si 
brutaux et si impito' able» ’

Il n’* 
de r«‘lat
«b* Metz *'t ses *•0111 plice* avouèrent aux 
jug»*s « t «,ue les t«*\tcs «les pro«»*s nou- 
ré v èlent

L’impreMion 
trueuse, «pie, i 
brama*, ne per 
«b* grâce en I. 
était leur allié 

t < ülies «le M*‘t en 
attribua la faute «b* 
vais gotiv < rm tm nt 

: h jeune»K«», n aiant tamais eu d’aultre 
loi «pie son piav oir et sh v «dont « , a«iv er 
ti-.-ant tous ceulx «pii «ntoient là. «pii 
auoient «les enfants. «Je ne pas l« s nour­
rir trop «lélmaterm-nt, «Je ne pas b 
laisser vivre dans Foisiveté. et d'auoir 
soir» «b: b ur doriner un«* bonne xdu« a- 
tion.

Il fut « «indamné à être brûlé* vif. le 
23 octobn* 1110. f «• fut un événement. 
Les père» et m«'*i« s jeiim r* nt tr<iis longs 
jours pour lui oliti*nir la uiisériconle 
divine «t f«ui«*ttèrent leurs xnfants «a 
souvenir «b- «»tte grand»* expiation.

la* condamne fut attu* hc. etiangb*, 
brûlé... Mais For«ire était d«* ne pas 
laisser se coiiMiiner son corps en entier, 
b* «lu»’ Jean \ ayant permis qu ou Fin 
humât en terre saint»

...“Quatre ou cirm «la mois* lie» vin­
rent osier b cadavn* «lu bû«'h«*r, 1« n- 
sevi-lirent «b* l«*urs mains «t b- firent 
porter aux < arrm*>. oil après «b*s oh-é-- 
«pi«*s magnilupn s, il fut inhumé -<»len- 
ncll* nient...

On voyait en«ore jadis, sur les pont» 
«b* Nantes, une ni« lie «pii restait d’un 
monument expiaOiire élevé sur b1 lieu 
du suppli» e il«' (lilb's d*' M« t/. La \ ierge 
«pu ox'cupait cett** niche s appelait la 
bonne «laim* «b* ( rée-Iait. l'.lb* passait 
pour faire n*venir ou aban«louner 1«* 
lait d< » nourri» ♦ - . on lui apportait 
du beurre en olframb* .,

(I <i o
Après ce» horreur», teriiiimuift sur 

une note plus gai»*. . et allons la trou­
ver dans b» “Kchoa du “Figaro’’.

\vant la gu«*rre «e vuuv bob»*me 
vivait surtout d'emprunts, d'uilhuirs 

j nK»d<*stcs. b.n n*! «iltant <pi«'b|ues fram s 
a «Iroite, ù g>ni< h»*, il arrivait à se tirer 
«l atrnire tant bu-n «pie mal, plut«*)t iu>«l 
que bien.

Mais depuis la vie chère, b* fait de 
sc procurer < imp voire vingt fram -. 
n’avam e pas à grand « hos** «‘t, pour 
subsister mitre homme a <lû se r*'sixner 
à h< » «implir une ln*-«igm* régulière.

I)ernièr«‘m* nt un «i«* s**s amis s'éton­
nait d** le v«»ir vêtu c«iinm«* un prin< e

l igure toi lui < iiiitia t il que j ai 
jtr«)uvé* un moyen merveilleux pour ga- 
j gner «b* l'argent.

fS**rvi»*r «I* la l*re»M» Ganadi«*line)
I • »n«Jf»*s, 13. Fa f'hainbre des ( om- 

nuili* - «b I \ngleterre »*t b* parbuncut 
«lu Dail Fureanu **• sont d«* muiveau 
r« unis auj'Mird hui pour discuter le » 
Irait- de paix irlandais »•! «in s'attend à I 

« -* xpi’iin grand pas soit fait au rôtir» de 
la journ**.* \«*rs la ratiti« atitjri de cet 
important doeum<*nt.

F»* trad saillant «le la journée à la 
« hamh • ^lc^ ( oiiiintines anglai « * a été* j 
b «lisrours «le l'an« ien prenrier ministre j 
\‘*piilh qui a re« «immand»'* la ratifica- 
thui du traité par la Chambre.

I n fi«*u avant la réunion du Dail 
lurrann. a Dublin, aujoiird’jiiui les j 
partisans d»* Mi» ha«-H ollins et d'Arthur ! 
tiiillith s«* sont déclarés ««Ttains «ju«* la 
ma|»*rit«- du parlement *<* prononcerait I 
« n fav«*ur «Je la ratili» ation.

Ils ajout''rent qu'aueiin p«*rs«innage 
**n vu»- de l'Irlande n avait «*ncore pro­
teste » outre i*- fait «jii ils avaient signé 
I a» » ord ave»' 1«* * abinet anglais. M. de 
VabTn. »ii^«nt il-, - obj* « t« nt à « erlains 

du traité*, «b-tajls «pii miraient

Madame Johnny Itichard. e§t allée j 
à \ if*tr>riaville mardi le 13. visiter sa I 
s*rur Mlle Fm« lina Farivière.

Mm*- \\ dfnd Fournier de Wai 
»i« k, était «b passa g*- * lie/ sa tille! 
Mme A. 1*. «le < ourval ces jour» «1er | 
niera.

Monsieur I héo. Hau he «le Ste- 
>érapli»ri«*. était la semaine dernière 
» her M J«>s. F «le ( ourval.

Mme I ranvoi» Dusseault, est \«- 
rum pas**«*r «p el«|ue» jours chez M 
Kdmond l/év«ill**.

M. le cure \. ( lair. de St-Maphael 
a et*’* assister aux Quarante l!eur«*s d«* 
St**- Ktilalh*.

M. Oscar I « veillé, a vendu sa 
terre à M. Hervé L’éveillé, son père.

COURRIER DE

ST-VALERE BUI,STRODE

: détail
pu être améliorés, croit il, s’il* avaient 
été soumis au Cabinet du sud d»^ l lr- 

i lande, avant la signature «lu traité.
L'impression générale à Dublin au- 

jotird’hui est <|u** le «iiscours prononcé 
contre 1** traité par lord Carson, hier 

! s«»ir. en t'hanibre des Lord» de l’Angb*- 
j t«*rr«*. avait a i d é* t Ollins et Ci ri flit h dans 

b u: lutt** en fav**ur de la ratification du J Favigne. 
trait.' On fait remarquer que Carson laid

1 a fait un portrait des agissement» «le 
FAnglet« rn* envers FLIster ave<* «l«*s 
«oui» urs «pu font nssortir la prédiction 

j «|ue faisait Michael Collins «lans s«»n 
fameux dis«*ours à Armagh, en septem- 

j br«* dernier, alors «ju’il disait «pie la 
Grande Bretagne se servirait de F( Ister 

: tant «pi il *«*rait utile à s«*s fin*, mais 
( qu'elle le jetterait, pur-dcssu.s bor«l aussi- 
j tôt que < **tt<* utilité disparaîtrait.

(tuant à la position <b* M. d»* Nalera 
I vis-A vis du traité*, on affirme que 
j lorsque l«*s proposition» du g«»iiverne- 
: ment furent soumises au cabinet «lu 
! Dail b* 3 s« pt» mbre. certaines objections 
. furent soqh-v é«*s qui. scbui M. de Yalera. 
ont * té ignoré**s dans la rédaction finale 
du traité.

F** parlement irlandais sièg«< dcvnou- 
veau en secret aujourd’hui et discute 

! ces points auxquels s’objecte M. «le 
: \ alera. On dit que lorsque le parb'iuent 
| irlandais s «*st ajourné hi« r soir, il 
n « tait pas plu» avancé qu’au début de 
la s.-an» ** s«** rèt«*. C’est ivourquoi elle a 
été < ontinuée aujourd'hui.

M. Antoine Taniif. est de retour 
d'un vovag** à Montréal ainsi que Mlle 
Mdéa 1 ardif

M et Mme Alphonse Poirier d* 
St Agapit, étao nt la semaine dernière 
les hôtes «le M \l< ide Poirier.

— M. « t Mi. ■ Joseph Mabineau, sont 
»b* retour d'une promenade à Ste- 
Kulali*-

Mlle Rach«*l Favigne, est partie
I pour une quinzaine à Princeville

Mesdernoi'* ll*‘s Annette et J.inett*- | 
( iinlb-mette ainsi «^u** Mlles Cécile Pi-j 
« hé* et Aurore rhibault, sont de retour J 
d'un voyage à St-Grégoire.

.Mlle D. Favigne, de Sherbrooke, 
était en visite « liez son père la semaine 
<ier ni ère ac«onq>»kné «le Mme Wilfrid

( hampoux curé, est 
parti pour St•• l'.ulaiie où à lieu les! 
exerc ice» «b** (Juarante-Heures.

M. T. Thibault, est de retour d’un ' 
voyage aux Troi- Rivières «*t est allé j 
assister au conseil «le comté à \rtha- 
baska, étant muire «I»1 St-Yalère Muls- 
trode.

REVISION DE SALAIRES
Montréal, If I.'assemblée qui doit 

»'tu«lier la révision proposée des salai- 
r«*s des miiieurs de la Nouvelle-E(*o*se 
«•t «lu .\«mv in-Brunswick aura lieu 
ici aujourd’hui.

Le* mineurs qui auront n souffrir 
«le la décision sont les membres du 
2(>e district. Ils travaillaient en vertu 
«l’un accord qui est expiré depuis le 
.'>0 novembre

Fa réduction demandée par Je* com­
pagnies n’est pas connue mai» on sait 
qu ’elle est f«>rti*

Fes délégiH» des mineurs vont s'op­
poser à toute* réductions.

qu« I P 
liav ai!i« DE PHONOGRAPHES

Jhan de Pans.

- r**pandait «buis stan 
faute aux Français ! 
n'i-iaient pas «'Oliteuts. 

«le Perse étaient indi-

;« « oiidauuie 
.i la pi ière «i< 
«nuis « n gi à 
fioilihte «b*s 
lait disputait 
parait!a «nie 
Puissent h*

i «b'cembt»- F«* jury
i moi ♦ I audlu e! « éd.inl 
la d» f»*ii'« a signé uii »♦*- 

«*. Famlru «-st ray** «lu 
ivanls «I im «)ui a tant 

» «i éti« *» humains m* dh 
lors«|ue Dieu b voudia. 
«lei nièi *‘,s b* ur«■• «b* « • t

Pourquoi disaient ils. n<»tre vais 
seau n'a-t il pas «léfilé. «mim * le* au- 
t r«’s % niv-f.ii] x . dev ant t ialat a » t D«dm i 
Magt« hé ) Pourquoi a-t <»n mis le glo­
rieux pavilb'ii gre<* « l’*'« art »*t eamime 
« n qiotr intain»* ' Fa gl<>ri<Mise ( • rè> < 
n a-t-elle pas v ain» ti les furc» ?

Mi-r* dan* I » foui»- «pii se preasait 
«iaus b*s < afes «le P «ri», «lan* le* deux 
palue* dans certain haut conimissa- 

i t. d es bonne» gen» répondaient aux

ibb* P« T'onuage éti 
deiuaiubr du pard«in !

ousuen*

Nou» sommes dépositaires des 

célèbre* disques

“Starr-Gennett JJ

REPONSE DE BELFAST

dont nous 

collection, 

acheter rien

avons une grande 

Vous ne pouvez pas 

de mieux et le

«le la r Il II <l !» Ilia '
le plus bas sur le mar-

t .r.
N iturcl! ment

rasse gre<
I •

a I honneur 
\ngl.os du 

«lue F \ v rr 
*jue le “Siq 
♦ Cliniques 
sincère» an 
b'* I* rançai 
allié.. »’y ♦
•é». Le* Tf 
un affront pi 

Le* boniu 
Kt le» Tur» . 
IM les < *re« s 
Ft le* V ngl.i
presse.

ilù f
glon«*ux «lu­

ire partie du 
rlofieu-e tirè>«* devait être 
ayant été A la peine, la*»

• •-'■tr voulaient .• tout prix
• ff dé til At en même temps 
iTb et que l**s navire* bri-

I »‘s \nglaift étaient les 
« «les < »re< s senleiiieut, 

lUHii'ai.» ami*, mauvais 
aient emTgiqucmcnt r«fu 
«nçai» avaient trim a faire 
nblir à la (irè»«*.

* gen» raeoutaient < • lu 
en v oillnient à la I* IHIK t*. 
en v(vulaient A la Fram «• 
s av.dent une très iHinnc

!. 1(> l e cabinet de Fl I»t« 
r*' o mire a la bttre qu» lui 

!«• premier ministre I I v 
I*1 3 («Mirant Cetti

>**ra publiée an j 
rejette «letinitivi 
a . te faite , N ! 
I état libre ir!;.r 
ulu» « outre « «• f 
i n t éré t » 
dan» le 
I l lit*-,

pou-
urd'liui même File 
nent i invitation «pu 
ter de faire partie de 
i*v File prot«*ste de 
it. a savoir: <|U»‘ l«s 

I I Isf.-r ont « te iimdi»pi*’-> 
ement Itlamlais san.» que 
té consult à

4?
POELES ET FOURNAISES

Nous avons à l’occasion des Fêtes le plus bel assort ment 
de poêles et fournaises cuisinières que vous puissiez 
trouver; nous les vendons avec une GARANTIE ABSO­
LUE et nous le prouverons.

Faux I 
bruit* à H-- 

»*mnie je I

fa gram

uit*

Uf*ux au

• h u JM» depui* 
'mine dont l**» 
au’ut «lù « r»*er 
<1-* de l'horreur

**t <1 ** Fini.«mi* V berne « m i*é« ri
1*** jui é* (Je la H'-M'e «J \ rsail
1» » délib*'Ter it leu i \erdi» t s.*rrt ««
«ju*» leur <*on*«*ien« e rtura \« • ulu «pi i

**n t«i u* « H* h* Hi**ur (J«* ♦ < a inbai»
horreur c t < ' nis me 1fait bonin i«* *era
éloigné. ]|mr <1 (idaimi »'lion* an
1 du! milieu humain

♦ >n « «»; up ue X «»l(l|lt M'I » 1 . a mini au
n.» r m«* ue <(.<“• • «UI ♦ r* <D 1nourri. , -
H«>'«*inl'l»I t • 1 ii «•«•fui1 «le Flhi*tmre '

Glffe d»' ! ..x \ j»l. bn ron «b* Il,• ♦/. ♦ tait
un riche ir t pu i* »»nt ^« ign* u Il fut
murée h» 1 «Je f r a nce. lieuten- mt g n*
r»l »J.* Bre t.<? ne «II». • la fami Ile n.xal.
•J»* Fran» »■ et A U fi.r t ille «J* »; duv» de
M*. ♦ «gpr s•a femm * «lh. fin*- «J*
fho.M > 1 IM ."PJ Mirt:» 1 dot «J«* pltlSU’M
million» Il m»m n t ■ i an* le*•* guerre»
«lu r*iu iw’< 1 i Iki» m«P et de | a xaleiu
militai; r 1 , m'fui .le « rinie* moi!»
• ru« u\ il f ittjsch« ». un |H»te; « u é trap
glé, brOI.

M début « «Ilan •i V m al par de* pr«»
dig «lité* ni fallait une e« » »M te «b
«leux cent .* < liers une lrou|re d«*
* oniédnui». U n»* ’«ha, M’ 11 -* -1 e trente
m.«Hie*. «inie f,1 M|]i»* «Je d oin, Htpji m - n«Mir
n*- t \ et u me dei■» p»in. »■» «•♦ p u

• - »'i il F»*1 Mt. il t*'liait t at»le ou

toWBBKmx3-*zi:

N OUS AVEZ BESOIN D’UN

EMA lu K PlIBUC?
VOYEZ

EDDIE MARTIN
Fncanteur Public Lixencié

14—rue St-Georçes—14

Nos conditions de paiement sont toujours de celles 
vous accomoderont le mieux.

BELANGER & PROULX, Ltée
qu

24, rue Badeaux, T rois-Rivières

(prc*se Canadienne 
Fondre», ld. — Au cour» «leu débat *• 

qui ont eu lieu hier à Westminster a

Sinn-Fein
du traité npgl'virfandai

■raon. à la « hum rire de* lords, «près i au ^inn-Fein. »i «e n>»t i 
avoir «lit qu'il *'op|>osait au dit trait- l’I Mer? Ce nevt • *.rt , , 
• est é. n* “Parce que Ft later »V<t 1 pour envahir FNimrupj- 
montré loyal, voua pensez pouvoir I» général de son div ours „ 
frapper où v nu» voudrez. Je v«m» pro- à l'entente nnglo irltndai^. y 
mets «pie 1 I Fter »e tiendra en dehors bre des Commune», le « nr 
«le cette entente. Vous ave/, essayé «b* * Craig, unioniste irlandm* 
rendre notre position imposaible. et je}iuenl attaqué le
pen»u «pie vou» avez «lit aux d èlégues j m- nu sujet.

^ kirU
•►M („

Souveruuucnt „

LE ROYAUME DES JOUETS
11»

_/

4 - *
■

iîti T\ÿk};

Ù

Nous avons réuni pour le plUs 
grand bonheur des petits un très 
beau choix de jouets de toute* des­

criptions et nous sommes convain­
cus que nous avons été heureu . da.T 
notre choix; nous avons eu la visKe 
d une foule de petits connaisseurs 
qui nous ont félicité à leur manière 
et nous ont promis d’en parler j 
leurs parents!

venus de le faire le plu? tôt co iblc 
nous en ayions beaucoup i! vaudr it

Déjà les parents ont commencé à faire le choix des Jouets qui sont le plus en faT^T 
et nous conseillons à ceux qui ne sont pas encore «d«* F* fiGr* U rJ
ahn de ne pas être désappointés. Car, quoique 
mieux ne pas attendre à la dernière minute.

ARBRES DE NOEL
U est une belle coutume qui consiste à élever l’arbre de Noel dans la maison pour 

le plus grand bonheur des enfants; le plus difficile quelques fois, c‘est de trouver I arbr 
Nous en aurons toute la semaine prochaine et il y en a un pour vous.

J. B. LORANGER
48, RUE DES FORGES. TELEPHONE 93

SUCCURSALE AU CAP DE LA MADELEINE, TEL. 883W.

u. le nu*r«* hitl 
pouiFint con‘

J*ci un permis d’encanter 
dans le» comtés de Trois- 
Rivières, Saint - Maurice. 
Champlain et Maskinonge 
et je me fera, un plaisir de 
me rendre à votre domi­
cile pour encanter vos 
ameublements ou articles 
quelconques.

N’OUBLIEZ PAS 
l’Encan de Chevaux 

rOUS LES VENDREDIS.

hotelIîartin 1
Eddie Martin, Prop.

14 --rue St~C*eorges—14

i vous n avez pas encore placé 
votre commande pour vos

Calendriers de 1922
ü est encore temps.

Venez voir nos bgnes, nous vous 
les livrerons promptement.

La Cie de Pub. Le Nouvelliste, Ltée
23-25-27, rue Du Pialon, I rois Rivières.

notre GRANDE VENTE
SE CONTI N UE I

Sans égard au prix coûtant, nous continuons à 
vous offrir des aubaines comme vous n’en avez jamais 
vues. C’est le moment de profiter de cette chance 
exceptionnelle pour faire vos achats à des prix que 
vous ne retrouverez jamais.

Une Aubaine
Un superbe lot de complets pour 

messieurs; tous les derniers styles 
dans unç première qualité de mar­
chandises. Le brun et le vert seule­
ment. Toutes les grandeurs. Valant 
$40. pour.......... .............................. ...............................

$19.50

Echarpes en laine
Un lot 

grandeur 
ment $1.50

de belies écharpes en laine, 
moyenne. Valant régiiiière- 

pour .

89 cts
Un autre lot d’écharpes en 

qualité, très longues. Valeur 
de $2.50 pour

laine de 
régulière

Deux Spéciaux
Paletots en tweed, couleurs; gris, 

brun ou cadrillé. pour messieurs. Styles 
ajustés ou Ulster. Valeur $24. pour

$1.29
Casquettes

$14.50
Un lot de complets en tweed de cou­

leur et en Vécuna noir pour mess eurs, 
grandeurs assorties, valant jusqu’à $30.
pour.................. ............. .... ... ........... ,.

$14.50
Paletots d’enfante

Paletots pour enfants, en étoffe pe­
sante. de 4 à 10 ans. Valant $8. à $10. 
pour écouler à ............ ...

$4.75
Chandails de laine

Un lot de casquettes pour messieurs; 
belle qualité de tweed pesant et dou­
blure en fourrure. Gris, drab et noir. 
Valant $2.50 pour

$1.49
Bas pour garçons

Un très beau choix de bas pour garçon­
nets; bonne qualité de laine noire 
les pointures 8, 9 et 10. Notre prix spé­
cial ......... ......................

49 cts

Un 
laine 
croyable

bel assortiment de 
pour garçonnets; 

pour

Chandai’s en 
une valeur in- 

seulement ............................

99 cts

Valeur extraordinaire

ou

, brunes 

pointus,
Chaussures en “Box Kip 

ou noires, bouts ronds 

doublées en flanelle ou 
melles Neolin ou cuir. Valant $«• Pou

en cuir. *•-

$3.95

*1
Pollack’s

35, rue Des Forges, Trois-Rivières

1


